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Résumé

Le réseau de parcelles du Dispositif national d’alerte rapide pour les pluies acides (DNARPA) a été déployé en 1984,
lorsque ce qui était alors le Service canadien des forêts a décidé de déceler à la grandeur du pays les signes avant-

coureurs des dégâts infligés aux forêts du Canada et imputables à la pollution atmosphérique. Depuis, plus de 150 de
ces parcelles ont été établies d’un bout à l’autre du pays pour contrôler les changements provoqués à la végétation et
aux sols forestiers par la pollution atmosphérique et l’évolution du milieu. Grâce à ce réseau, on surveille plus de
10 000 arbres.

En 1985, on a quelque peu modifié les méthodes utilisées à l’origine, puis on les a mises sous leur forme finale
en 1986. Vers la fin de 1991, on a entrepris de les réviser dans le triple but suivant : les rendre pratiques, significatives
et répétables. Les méthodes de terrain doivent être pratiques, afin de s’appliquer de façon constante et efficace ainsi
que d’éviter les pertes de temps. Elles doivent procurer des données qui, après analyse, seront significatives, c’est-à-
dire qui permettront d’atteindre les objectifs d’étude du DNARPA. Enfin, elles doivent être répétables, de sorte que
l’on puisse se fier beaucoup aux données. On a examiné tous les éléments des méthodes utilisées par le DNARPA en
fonction de ce triple objectif.

On a révisé les lignes directrices concernant l’établissement des parcelles, de façon à intégrer à ces dernières la
réserve administrative et la zone tampon exigées. On a clarifié la marche à suivre pour sélectionner le peuplement, y
compris choisir l’emplacement de la parcelle et jalonner cette dernière. On a ajouté des méthodes détaillées pour la
numérotation des arbres, le recrû, la sélection des arbres à l’extérieur des parcelles en vue des prélèvements destructifs
d’échantillons. Aucun prélèvement destructif n’est permis à l’intérieur des parcelles DNARPA de 10 m sur 40 m. En
outre, on a modifié légèrement ce qu’on exige comme renseignements de base sur la parcelle et ce qu’on exige pour
localiser les arbres sur le plan de la parcelle.

On a révisé le procédé de collecte quinquennale des données dendrométriques générales : position verticale et
horizontale de la cime, diamètre à hauteur de poitrine et hauteur de l’arbre. S’y ajoute désormais la forme de la tige
pour tenir compte, s’il y a lieu, de ses importants défauts structuraux. On a remplacé la largeur de la cime vivante par
une évaluation visuelle de la fermeture du couvert formé par les arbres voisins. La longueur de la cime vivante a été
divisée en deux champs : la hauteur jusqu’au sommet de la cime vivante, et la hauteur jusqu’à la base de la cime
vivante. On a simplifié  l’évaluation des pousses de résineux, en ne tenant compte, désormais, que de la défoliation et
de la longueur de la pousse, tandis qu’on a complètement abandonné celle des pousses de feuillus. On a ajouté des
instructions pour le prélèvement répété de carottes à la sonde de Pressler dans le même arbre.

On a révisé l’analyse des sols, pour rendre facultative celle des oligo-éléments, et l’analyse du feuillage, pour
supprimer la nécessité d’établir le poids moyen des fascicules et clarifier les modalités de prélèvement des échantillons.

On a révisé l’évaluation annuelle des paramètres de l’état des arbres (examen de la cime, taux de conservation
des aiguilles et dégâts infligés aux tissus ligneux). Chez les feuillus, la cime est évaluée d’après l’aspect du feuillage et
la quantité de ce dernier ainsi que par la quantité de rameaux morts et de branches mortes dans la partie extérieure de
la cime; chez les résineux, on évaluera les dommages visibles dans chaque tiers de la cime (dans le sens de la hauteur).
La conservation des aiguilles est une façon d’estimer visuellement l’âge de l’entre-nœud des pousses les plus vieilles
qui conservent au moins 25 % de leur feuillage. L’évaluation des branches n’est plus exigée, tandis que l’on a remplacé
l’évaluation des dégâts causés aux tissus ligneux par l’enregistrement de l’emplacement des dégâts sur l’arbre. On a
ajouté des classes pour l’enregistrement de l’intensité des dégâts causés par le divers agents. On a clarifié la marche à
suivre pour identifier les agents biotiques et abiotiques connus et en déterminer l’abondance ainsi que les déprédations.
On a simplifié l’évaluation de l’infestation des feuillus et des résineux, autrefois séparée, en y consacrant une feuille
identique de pointage.

L’évaluation annuelle de la couverture vivante du sol et de la régénération est maintenant biennale. Les sous-
échantillons ont été agrandis de 1 m2 à 4 m2, et leur nombre a passé de 1 à 3 à l’intérieur d’un échantillon. On a aussi
ajouté les gaules à l’évaluation des régénérations et on estime désormais la quantité de végétation couvre-sol selon
l’espèce ou le groupe d’espèces.

De nombreuses figures décrivent les paramètres et montrent la marche à suivre en cas d’anomalies. De nouvelles
annexes comprennent la liste des codes des essences et expliquent sommairement d’autres codes utilisés. Les codes ont
été coordonnés avec ceux d’autres études effectuées par le Relevé des insectes et des maladies des arbres.
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Summary

The Acid Rain National Early Warning System (ARNEWS) plot network was initiated in 1984 when the then
Canadian Forestry Service decided to establish a national program to detect early signs of air pollution damage to

Canada’s forests. Since that time, more than 150 ARNEWS plots have been established across Canada to monitor
changes in forest vegetation and soils caused by air pollution and environmental change. More than 10 000 trees are
currently monitored in the ARNEWS plot network.

The original ARNEWS methods were implemented in 1984, modified somewhat in 1985, and finalized in 1986.
A review of the original methods started in late 1991. Three objectives guided the review: practicality, meaningfulness,
and repeatability. Field methods must be practical so that they can be conducted consistently and efficiently to avoid
wasting field time. Methods must provide data that, once analyzed, will be meaningful in terms of meeting the
ARNEWS study objectives. Methods must also be repeatable so that a high degree of confidence can be placed in the
data. All components of ARNEWS methods were examined with regard to these objectives.

Plot establishment guidelines were revised to include a required administrative reserve and buffer area.
Guidelines for stand selection and locating the plot within the stand were clarified, as were procedures for laying out
an ARNEWS plot. Detailed methods were added for tree numbering, ingrowth, and selecting off-plot trees for
destructive sampling. No destructive sampling is permitted within the 10 m by 40 m ARNEWS plot boundaries. Basic
plot information and tree mapping requirements were slightly modified.

The protocol for collecting general mensuration data every 5 years was revised. These measurements include
vertical and horizontal crown position, diameter at breast height (DBH), and tree height. Stem form was added to
indicate major structural stem defects when present. Live crown width was replaced by a visual assessment of the
closure of neighbouring tree crowns. Measurement of live crown length was divided into two fields: height to top of
live crown and height to base of live crown. Softwood shoot assessments were streamlined to include only defoliation
and shoot length and hardwood shoot assessments were dropped completely. Instructions for repeat measurements of
the same tree for increment coring were added.

Soil analysis was revised, making microelement analysis optional. Foliage analysis was revised to remove the
requirement for mean fascicle weights and to clarify sample collection.

Methods for annual tree condition assessments of crown condition, needle retention, and woody tissue damage
were revised. The crown condition of hardwoods is based upon the appearance and quantity of foliage, quantity of dead
twigs, and quantity of dead branches present in the outer crown. Softwood crown condition will be assessed by
vertically dividing the crown into equal thirds and assessing the damage within each third. Needle retention is an
ocular estimate of the age of the oldest shoot internode retaining at least 25% foliage. Branch condition assessments
were dropped and assessing the level of woody tissue damage was replaced with recording the location of damage on
the tree. More detailed classes were added for recording the level of damage by agents. Procedures to determine the
identity, abundance, and level of damage by known biotic and abiotic agents were clarified. Formerly separate
reporting of assessments of hardwood and softwood pest conditions was streamlined onto one field tally sheet.

The annual assessment of ground vegetation and regeneration was revised to become a biennial procedure. The
size and number of subplots was increased from three 1 m2 subplots to four 4 m2 subplots, saplings were added to the
regeneration assessments, and an estimation of the quantity of ground vegetation by species or vegetation group was
added.

Numerous new figures were appended to describe parameters and to provide examples of procedures to follow for
abnormal situations. Appendices have been attached listing tree species codes and summarizing other code values
used. Codes were synchronized with other studies conducted by the Forest Insect and Disease Survey.
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Introduction

La pollution atmosphérique et le changement climatique sont des problèmes auxquels sont confrontés tous les pays
de la planète.  Les répercussions de la pollution atmosphérique sur les forêts de l’Amérique du Nord ont été

largement débattues par les scientifiques et le grand public.  Combinés au changement climatique, les effets cumulatifs
de tous les types de polluants atmosphériques — dépôts secs et humides, concentrations de fond de polluants à l’état
gazeux et particules en suspension dans l’air — peuvent influer directement ou indirectement sur l’état des forêts de
l’Amérique du Nord.

L’avenir des forêts nord-américaines suscite de plus en plus d’inquiétudes augmentées par les rapports décrivant
les dommages que subissent les forêts dans d’autres parties du globe.  Le réseau de parcelles du Dispositif national
d’alerte rapide pour les pluies acides (DNARPA) a été mis en place en 1984, lorsque le Service canadien des forêts a
décidé d’établir un programme national afin de déceler les premiers signes de dépérissement des forêts canadiennes
attribuable aux polluants atmosphériques.  Par la suite, les États-Unis et le Mexique ont implanté des réseaux de
parcelles forestières semblables à celles du DNARPA.

Les objectifs du programme sont les suivants :

1) déceler, avec précision et exactitude, les dommages causés aux arbres et aux sols forestiers par les
polluants atmosphériques ou déterminer les dommages non attribuables aux phénomènes naturels ou
aux techniques d’aménagement forestier;

2) surveiller la végétation et les sols de façon à déceler les changements à long terme attribuables aux
polluants atmosphériques dans des écosystèmes forestiers représentatifs.

Le Relevé des insectes et des maladies des arbres (RIMA) a été chargé d’établir les parcelles, de procéder à la
surveillance biologique et de collaborer au prélèvement d’échantillons de feuillage et de sol en vue de leur analyse
chimique.  Des parcelles-échantillons permanentes ont été établies dans toutes les régions du Canada.  Elles permettent
de surveiller les points suivants :

1) l’état et les changements de condition des peuplements forestiers;
2) la présence et les changements de facteurs biotiques et abiotiques qui influent sur l’état des forêts

(insectes, maladies, changements subis par les peuplements, climat et autres);
3) les changements et les symptômes non attribuables aux facteurs mentionnés au point 2);
4) les effets de la pollution atmosphérique sur l’état des diverses essences forestières.

Les méthodes du DNARPA ont été implantées en 1984, modifiées légèrement en 1985 et mises au point en 1986.
À la fin de 1991, on a entrepris un examen des méthodes initiales afin d’améliorer l’efficacité et la mesure scientifique
du DNARPA.  Trois critères ont prévalu à cet examen, soit la performance, le caractère significatif et la répétabilité.
En premier lieu, les méthodes doivent être performantes, c’est-à-dire favoriser une utilisation uniforme et efficace et
éviter toute perte de temps sur le terrain.  En deuxième lieu, elles doivent permettre de recueillir des données qui,
lorsqu’elles auront été analysées, auront un caractère significatif en termes d’atteinte des objectifs de l’étude du
DNARPA.  En troisième lieu, elles doivent être répétables de manière que le degré de confiance des données soit élevé.

Les méthodes du DNARPA ont été évaluées en fonction des critères ci-dessus. Le personnel sur le terrain a
indiqué de nombreux secteurs où leur utilisation s’est avérée peu pratique.  L’analyse des données a révélé l’existence
de plusieurs secteurs où le caractère significatif des données était discutable. L’été 1992, on a mis à l’essai plusieurs
nouvelles méthodes afin d’évaluer leur répétabilité.

En général, les méthodes sont restées inchangées.  Les modalités d’application ont été examinées et améliorées.
Plusieurs paramètres ont été supprimés, d’autres ont été ajoutés.  Les données recueillies sur les arbres hors parcelle
numérotés ont été revues de façon extensive.  Enfin, de nombreuses figures et marches à suivre ont été ajoutées afin
d’aider le personnel à évaluer les arbres posant des problèmes.

Le présent rapport décrit les méthodes d’évaluation des parcelles existantes du réseau DNARPA et la marche à
suivre pour établir de nouvelles parcelles. Il s’agit d’un guide des travaux à exécuter, d’un vade-mecum où l’on
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n’explique que très brièvement les raisons pour lesquelles les diverses évaluations doivent être faites.  Le guide
comprend trois parties.  La partie I décrit le DNARPA et les modalités d’établissement d’une parcelle.  La partie II
contient une description des évaluations qui devront être faites sur chacune des parcelles. Enfin, dans la partie III se
trouvent les annexes.
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Partie I. Description du DNARPA
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Paramètres de surface dans les parcelles du DNARPA

L’équipe du Relevé des insectes et des maladies des arbres (RIMA) du Service canadien des forêts (SCF) est chargée
de procéder aux évaluations des paramètres de surface sur les parcelles du DNARPA, de gérer les données et de

diffuser les résultats.  Elle prélève des échantillons de feuillage et les transmet à la Direction du transport à distance
des polluants atmosphériques (TADPA) en vue de leur analyse.  Le RIMA collabore également à l’échantillonnage des
sols comme on a convenu avec le TADPA.

Les paramètres de surface ne sont pas tous évalués en même temps, ni à la même fréquence (tableau 1).  La
fréquence dépend de l’évolution saisonnière du paramètre considéré.  Pour chaque parcelle du DNARPA, on établit une
année de référence au cours de laquelle tous les paramètres seront évalués, et ce afin de recueillir des données de base.

L’évaluation de certains paramètres requiert un échantillonnage destructif, tel que le prélèvement de branches ou
de carottes (pour compter les cernes).  Cependant, il faut éviter de perturber les parcelles ou d’aggraver les formes de
détérioration causée par des facteurs externes.  Par conséquent, tous les échantillons doivent être prélevés sur des
arbres de la même essence situés à l’extérieur de la parcelle et dont le houppier est représentatif de celui des arbres
situés sur la parcelle.  Cette méthode peut donner lieu à certaines interpolations et inférences, mais elle empêche
l’introduction des données parasites qui conduiraient à des conclusions erronées.

Calendrier des travaux à effectuer sur les parcelles du DNARPA

Avant de procéder aux évaluations du DNARPA, il faut tenir compte des conditions biologiques qui règnent sur les
parcelles.  Certaines évaluations doivent être faites après la période de croissance annuelle; d’autres, notamment celles
qui sont relatives aux ravageurs, doivent être faites plus d’une fois durant la saison de croissance.  On devrait procéder
aux diverses évaluations pendant le stade de développement saisonnier optimal du paramètre considéré, sur les
éléments appropriés des parcelles (tableau 2).

Insectes et maladies

En l’absence d’une évaluation exhaustive des ravageurs forestiers (populations, variations, gravité des dommages et
autres effets sur les arbres), il serait difficile d’analyser la plupart des autres paramètres du DNARPA.  Comme les
dommages causés par ces organismes sont saisonniers, leur évaluation doit être détaillée.  Les arbres situés dans la
parcelle font l’objet d’une évaluation générale, tandis que ceux qui sont situés à l’extérieur de la parcelle sont évalués
de façon plus détaillée.

Toutes les méthodes d’évaluation des ravageurs forestiers sont couramment utilisées dans quelques unités au
moins du RIMA au Canada; leur application ne devrait donc causer aucune difficulté au personnel du RIMA chargé du
relevé des insectes et des maladies des arbres.  Le RIMA procède régulièrement au relevé des ravageurs forestiers,
souvent en même temps que d’autres évaluations.  Le personnel n’est pas tenu d’évaluer toutes les conditions
existantes à la fois.  Si, par exemple, on a évalué les dégâts causés par la rouille des aiguilles pendant une période de
forte prolifération, il n’est pas nécessaire de dénombrer les aiguilles qui restent lors de la visite suivante.  En effet, ce
deuxième dénombrement pourrait fausser les données.

Directives concernant la sélection des parcelles

Les parcelles affectées au programme du DNARPA font l’objet d’une surveillance uniforme, peu importe l’endroit
où elles se trouvent au Canada.  L’emploi de méthodes normalisées de collecte de données revêt une importance

capitale.  Toutefois, dans certains cas, il est impossible d’employer les méthodes prescrites pour effectuer certaines
mesures.  Ces contraintes ne réduisent pas pour autant l’importance du paramètre considéré.  Il faut essayer de
préserver l’uniformité des méthodes utilisées tout en faisant preuve de jugement pour rassembler des données fiables.
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Tableau 1. Calendrier général des évaluations

Année de référence
Caractéristiques des parcelles
Localisation des arbres

Sixième année (année de référence plus 5 ans)
Croissance radiale
Croissance verticale
Structure et densité du houppier
Prélèvement d’échantillons de feuillage
Prélèvement d’échantillons de sol
Croissance des pousses - résineux

Tous les deux ans
Régénération et gaules
Couverture vivante

Année de référence et évaluation annuelle
Mortalité des arbres dans le peuplement
État des arbres

Évaluations multiples chaque saison de croissance
Dommages foliaires d’origine abiotique
Insectes et maladies
Production de graines

Tableau 2. Calendrier des évaluations dans les parcelles du DNARPA

Époque de la Composante
saison de croissance Évaluation évaluée Formulaire Fréquence

Mi-saison (juin/juillet) Ravageurs Parcelle/peuplement 8, 8a Saisonnière
Dommages foliaires d’origine abiotique Arbres de la parcelle 4 Saisonnière
Production de graines (feuillus) Arbres de la parcelle 4 Saisonnière

Fin de la saison (août) Ravageurs Parcelle/peuplement 8, 8a Annuelle
Évaluation des arbres de la parcelle Arbres de la parcelle 4 Annuelle
Évaluation des arbres hors parcelle Arbres hors parcelle X4 Annuelle
Dommages foliaires d’origine abiotique Arbres de la parcelle 4 Annuelle
Production de graines (feuillus) Arbres de la parcelle 4 Annuelle
Régénération et gaules Sous-parcelles 5 Bisannuelle
Couverture vivante Sous-parcelles 6 Bisannuelle
Pousses - résineux Arbres hors parcelle 7 Quinquennale
Échantillons de feuillage Arbres hors parcelle Quinquennale

Croissance terminée Données sur les arbres de la parcelle Arbres de la parcelle 3 Quinquennale
(septembre) Données sur les arbres hors parcelle Arbres hors parcelle X3Quinquennale

Échantillons de sol Parcelle/peuplement Quinquennale
Analyse des cernes Arbres hors parcelle 12 Quinquennale

Sans importance Établissement de la parcelle Parcelle/peuplement 1 Année de
référence

Plan de la parcelle Arbres de la parcelle 2 Année de
référence

Plan de la parcelle Recrues 2 Quinquennale
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Emplacement des parcelles du DNARPA

On doit établir des parcelles dans chacune des régions du Service canadien des forêts afin de bien représenter les
régimes de pollution atmosphérique (le cas échéant) et les essences d’intérêt économique et commercial.

Les recommandations à l’effet que les parcelles doivent être réparties uniformément tant dans les zones touchées
par la pollution atmosphérique que dans les peuplements comptant des essences d’intérêt économique peuvent parfois
être contradictoires (par exemple, la petite zone fortement touchée par les dépôts acides dans le sud-est du Québec ne
comptera probablement pas la même proportion d’essences forestières que la vaste région située plus au nord, où les
retombées acides sont moins importantes).  À l’évidence, toutes les zones de dépôts acides devraient être représentées,
de même que les différentes essences d’intérêt économique. En outre, il faudrait tenir compte de la sensibilité du sol
aux changements provoqués par les pluies acides.  La répartition des parcelles est donc laissée à la discrétion des
établissements régionaux du RIMA.

Afin de pouvoir prendre en considération les variations attribuables à des facteurs climatiques et abiotiques dans
l’analyse des données, il faut recueillir le maximum de données pertinentes.  C’est pourquoi, les parcelles du DNARPA
doivent être établies, dans la mesure du possible, à proximité des stations météorologiques ou des stations de
surveillance de l’environnement.  En outre, elles devraient également se trouver près d’autres parcelles de recherche où
des données de base précieuses sont recueillies.  Toutefois, les parcelles du DNARPA ne doivent pas chevaucher les
parcelles de recherche adjacentes ni être affectées par les activités qui y sont menées.

Les parcelles du DNARPA doivent être établies à une bonne distance des sources ponctuelles de pollution telles
que les fonderies et les centrales électriques.  Ces sources sont habituellement caractérisées par la présence d’une zone
de dépôts acides dans la direction du vent, laquelle n’est pas représentative de la pollution atmosphérique dans la
région.

Les parcelles du DNARPA sont établies pour une durée de 20 à 25 ans; leur protection revêt donc une importance
primordiale.  Il est préférable de choisir des terres de la Couronne, mais si on sélectionne des terrains privés, il faut
signer une entente écrite avec les propriétaires afin d’assurer la future protection de ces parcelles.

Il faut délimiter une zone tampon autour des parcelles du DNARPA.  La zone tampon et la parcelle doivent être
intégrées au réseau provincial des terres réservées.  La zone tampon doit être assez vaste pour protéger la parcelle
contre les perturbations locales, telles que la poussière des routes.  Il faut éviter d’établir une parcelle à la limite d’un
peuplement.  La parcelle doit se trouver à l’intérieur d’un secteur assez vaste pour la contenir en entier et être à bonne
distance de la lisière d’un peuplement et des perturbations locales.  En outre, le secteur doit renfermer un nombre
suffisant d’arbres hors parcelle sur lesquels seront prélevés des échantillons destructifs.

Âge et composition des peuplements sur les parcelles du DNARPA

Étant donné qu’il s’agit d’un projet à long terme, il faut choisir des peuplements naturels d’âge moyen. Les arbres ont
été déjà exposés à toute sorte de conditions climatiques et ils continueront de croître pendant la période d’étude
projetée de 20 à 25 ans, au cours de laquelle ils pourront réagir aux changements du milieu.  La composition des
espèces dans les parcelles constitue un élément important.  Au départ, on avait recommandé de sélectionner des
peuplements purs d’essences présentant un intérêt économique dans chacune des régions.  Or, cette façon de procéder
pose plusieurs problèmes :

1) Certaines régions sont dépourvues de peuplements purs des espèces les plus importantes.
2) Compte tenu du nombre relativement restreint de parcelles établies dans chacune des régions, les

possibilités d’échantillonnage répété sont limitées.
3) Dans certaines régions, la taille des arbres d’âge moyen n’est guère propice aux évaluations efficaces.
4) Les essences forestières les plus importantes sur le plan économique sont parfois moins susceptibles de

présenter des signes précoces de dépérissement.
5) L’importance économique des essences varie d’une région à l’autre.

Les établissements régionaux du RIMA sont les mieux placés pour choisir les peuplements dont la composition
satisfait le plus aux directives générales du DNARPA en matière de sélection.  Parfois, il sera préférable de délimiter
plusieurs parcelles éloignées les unes des autres dans des peuplements mixtes comportant quelques arbres d’une
essence présentant un intérêt économique plutôt que d’établir une seule parcelle dans un peuplement pur de cette
essence pour pouvoir comparer les changements qui se produisent dans la région.  Si les conditions dans la région en
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question le permettent, on peut également établir des parcelles dans des peuplements purs à des endroits stratégiques et
bien espacés.

Le programme est suffisamment souple pour que les établissements régionaux puissent établir des parcelles dans
des secteurs comptant des essences plus vulnérables et donc plus susceptibles de constituer de meilleurs indicateurs.
Toutefois, dans chacune des régions du DNARPA, une parcelle au moins doit renfermer des épinettes blanches (Picea
glauca).  Cette essence a été retenue pour trois raisons : elle pousse partout au Canada, revêt une importance
économique dans toutes les régions et elle est considérée comme l’une des essences les plus sensibles.  Elle se prête
donc aux comparaisons prévues dans le cadre du programme du DNARPA.
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Partie II. Méthodes du DNARPA
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Introduction

La partie II est un guide destiné au personnel qui travaille sur le terrain et en laboratoire dans le cadre du DNARPA.
Elle annule les directives et les formulaires contenus dans les versions antérieures du guide.

Les méthodes sont présentées suivant l’ordre numérique des formulaires du DNARPA (sauf pour l’établissement
des parcelles), peu importe s’il s’agit d’une évaluation annuelle, bisannuelle ou quinquennale, si celle-ci doit être faite
à l’intérieur ou à l’extérieur de la parcelle, si elle est obligatoire ou facultative.

Sur les fiches d’observation, les colonnes ombrées servent à consigner les valeurs mesurées à la décimale choisie
(virgule).  Elles remplacent la virgule.

Dans la présente section, le chiffre zéro (0) a souvent un sens bien précis (par exemple nul, absent, 0 %, normal).
On ne doit pas utiliser zéro dans le sens de «aucune donnée disponible» ou «sans objet»; dans de tels cas on doit avoir
recours à un tiret (-) que l’observateur trace dans la case appropriée.  Ceci indiquera que ces paramètres ont été
considérés mais ces catégories ne s’appliquent pas. Ainsi, pour signaler l’absence de cime nue chez un arbre, inscrire
«0,0» à la rubrique «longueur de la cime nue».  Un arbre dont on ne peut apercevoir la cime n’a pas nécessairement
une longueur de cime nue de «0,0».  L’observateur doit plutôt tracer un tiret à la rubrique «longueur de la cime nue».
Au besoin, il doit utiliser des jumelles pour observer la partie supérieure du houppier.

Les directives qui s’appliquent à la présente section sont les suivantes :

- Chaque formulaire du DNARPA est complet (à l’exception des annexes).
- Chaque formulaire est paginé comme suit : en bas de page on indique le numéro de la section et le

numéro de la page (par exemple, les pages de la partie intitulée «Relevé de la couverture vivante», ou le
formulaire no 6, portent les numéros 6/1, 6/2, etc.).

- La première page de chaque section contient des règles générales, des commentaires et des directives.
- À la deuxième page se trouve le formulaire DNARPA correspondant.  Sur chaque formulaire, les

numéros des colonnes reprennent ceux qui étaient utilisés dans la première version du guide si le
paramètre considéré y avait été analysé.  De nouveaux numéros ont été assignés aux nouvelles colonnes.

- Les différentes étapes de l’évaluation pertinente sont décrites à la troisième page et dans les pages
suivantes.
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Établissement des parcelles

L’établissement d’une parcelle comprend deux volets, soit la délimitation du terrain et la collecte de données de
base.  Il faut employer les méthodes généralement acceptées; seules de légères modifications peuvent être apportées

pour répondre à des besoins particuliers.

Jalonnement
1) Utiliser uniquement des piquets en bois pour jalonner les parcelles.  Il est fortement déconseiller

d’employer des piquets en métal (et tout particulièrement en aluminium), car certains métaux
réagissent avec les polluants atmosphériques et modifient les propriétés des sols forestiers.

2) Installer d’abord les piquets de coin, puis subdiviser la parcelle comme il est indiqué à la figure 1.
Éviter de piétiner le sol en jalonnant les quatre sous-parcelles de 2 m sur 2 m, car ces dernières
serviront à évaluer la régénération et la couverture vivante.  Jalonner les sous-parcelles dans les plus
brefs délais.

3) Bien identifier les limites de la zone tampon selon la méthode convenue avec le propriétaire (État,
organisme privé ou particulier).  Transmettre les limites de la parcelle et de la zone tampon aux
autorités compétentes afin d’assurer leur protection.

4) Remplacer les piquets abîmés (par des ours ou des personnes, ou même par la pourriture) au besoin.

Lors de l’établissement des sous-parcelles à l’intérieur des parcelles existantes, il faut suivre les directives
concernant l’établissement de nouvelles parcelles à moins que les secteurs n’aient été fortement piétinés, auquel cas les
sous-parcelles devront être déplacées en périphérie de manière à occuper un secteur non piétiné et plus représentatif.
Les sous-parcelles devront cependant se trouver dans les limites de la parcelle.

Système de numérotation des parcelles

Dans chaque région du Service canadien des forêts, les parcelles sont identifiées par deux chiffres précédés du
chiffre de la région.  Par exemple, la parcelle 5 située au Québec porte le numéro 305.  Le numéro d’une parcelle
abandonnée ne devrait pas être réutilisé lorsque cette parcelle est remplacée; cette dernière sera désignée par le numéro
qui suit immédiatement.  Ainsi, on peut établir 99 parcelles DNARPA par région.  Les chiffres correspondant aux
régions sont les suivants :

1 Région de Terre-Neuve et du Labrador;
2 Région des Maritimes (Nouveau-Brunswick, Nouvelle-Écosse et Île-du-Prince-Édouard;
3 Région du Québec;
5 Région de l’Ontario;
8 Région du Nord-Ouest (Alberta, Saskatchewan, Manitoba et Territoires du Nord-Ouest);
9 Région de la Colombie-Britannique et du Yukon.

40 m

10 m

10 m

5 m

sous-parcelle 2

sous-parcelle 4

sous-parcelle 3sous-parcelle 1
piquet de centre
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Superficie des parcelles du DNARPA

Les parcelles du DNARPA couvrent 0,04 ha et mesurent 10 m sur 40 m.  Elles doivent être disposées de manière que le
côté le plus long soit le plus proche possible d’une courbe de niveau dans le peuplement.  En outre, le côté le plus long
ne doit pas être incliné vers le bas, car il pourrait y avoir des variations d’un microsite à l’autre.  De même, l’axe le
plus long ne doit pas être très incliné, car des erreurs pourraient se glisser lors du mesurage de la distance horizontale.

Choix du peuplement

Les parcelles doivent être établies dans des peuplements assez vastes pour les  contenir au complet, pour qu’elles
puissent se trouver à une bonne distance de la lisière des peuplements, pour permettre l’aménagement d’une zone
tampon qui les protégera contre les perturbations locales, et pour renfermer un nombre suffisant d’arbres hors parcelle
sur lesquels des échantillons destructifs pourront être prélevés. La zone minime de parcelles devrait couvrir au moins 2
ha.

Établissement d’une parcelle à l’intérieur du peuplement choisi

Il est très important de trouver le «meilleur» emplacement dans le peuplement forestier choisi.  La parcelle doit être à
l’abri des perturbations locales telles que les routes.  Elle doit également se trouver à une bonne distance de la lisière
du peuplement.  Il est généralement recommandé d’établir la parcelle à une distance équivalant à trois fois la hauteur
du plus grand arbre de la lisière du peuplement.  Par exemple, si un peuplement est composé d’arbres de 15 m de
hauteur, la parcelle devrait se trouver à 45 m au moins de la lisière du peuplement.  Elle devrait également se trouver
dans un secteur représentatif du peuplement. Ainsi, si ce dernier renferme de nombreuses petites clairières, la parcelle
devrait contenir une partie d’une clairière. En revanche, si le peuplement est très dense et contient un grand nombre de
tiges par hectare et une seule petite clairière, la parcelle ne devrait pas renfermer cette clairière.  La parcelle doit être
représentative de la composition du peuplement et de la hauteur des arbres.  Dans les peuplements purs équiennes, il
n’y a pas de problème, mais dans les peuplements mixtes, une bonne planification peut s’avérer nécessaire.  Avant de
jalonner la parcelle, on doit évaluer les arbres qui seront compris dans la parcelle, de manière à déterminer s’ils sont
représentatifs de la composition du peuplement et de la taille des arbres.

Numérotation des arbres à l’intérieur de la parcelle

1) Le numéro attribué à chaque arbre comporte 4 chiffres.
2) Les arbres doivent être marqués de façon permanente.  Ne pas utiliser de clous en métal pour fixer les

étiquettes, car il peuvent se déplacer à l’intérieur de l’arbre.  Si le numéro est peint sur l’arbre,
s’assurer de bien choisir la peinture.  En effet, un grand nombre de peintures contiennent des éléments
(par exemple du plomb) qui seront analysés dans les échantillons de sol.  Il est recommandé d’utiliser
un fil métallique plastifié de calibre 18 ou 24 pour maintenir l’étiquette en place sur l’arbre.  Il faudra
vérifier la tension du fil à chaque fois que l’on repeint les numéros.  On peut aussi utiliser des produits
à base de silicone, comme le scellant blanc pour baignoire vendu en tube, pour numéroter les arbres.
Les chiffres doivent mesurer environ 10 cm de hauteur et être bien visibles sur tout le trajet
qu’emprunte le personnel dans la parcelle.  Il faudra peut-être égaliser l’écorce de certaines essences
pour mieux faire adhérer le scellant.  Prendre soin de ne pas abîmer l’arbre.  Les numéros doivent être
retouchés de temps en temps.

3) Tous les arbres sur pied, vivants ou morts, dont le diamètre à hauteur de poitrine (DHP) est de 10 cm
ou plus doivent être numérotés.  Les arbres morts du sous-étage dont la cime n’atteint pas le couvert
forestier font exception à la règle.

4) Le tronc des arbres doit être marqué sur deux côtés au moyen d’une substance indélébile et non
toxique, à 1 cm en dessous du niveau où l’on mesurera régulièrement le DHP.  Les marques, d’une
longueur de 5 cm, doivent être horizontales.  La hauteur de poitrine, qui correspond à 1,3 m au-dessus
du sol, est mesurée à partir du point d’intersection avec le sol (pente).  Voir la figure 5 pour savoir à
quel endroit il faut mesurer le DHP sur des tiges anormales.  On peut également placer un bâton de 1,3
m de long au point d’intersection avec le sol; le bout du bâton correspond à la hauteur de poitrine.  Il
n’est pas nécessaire de marquer la hauteur de poitrine sur les arbres normaux si on la mesure à chaque
évaluation quinquennale.  Pour ce qui est des arbres déformés, on peut déterminer la hauteur de
poitrine de la façon représentée à la figure 5.
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5) Les arbres à tronc fourchu sont considérés comme des arbres distincts (et portent des numéros
différents) si la fourche se trouve à 1,3 m ou moins du sol.  Les arbres dont la fourche se trouve à plus
de 1,3 m du sol sont considérés comme arbres uniques.

6) Un arbre situé à la lisière de la parcelle fait partie de cette dernière si son point de germination se
trouve à l’intérieur de la parcelle.  Le point de germination est l’endroit où le semis prend racine et
s’implante.  Donc, un arbre dont le tronc se trouve à l’extérieur de la parcelle peut être considéré
comme faisant partie de la parcelle si le point de germination se trouve à l’intérieur de cette dernière.
De même, un arbre dont le tronc se trouve à l’intérieur de la parcelle peut être considéré comme un
arbre hors parcelle si son point de germination se trouve à l’extérieur de la parcelle.  Les arbres qui
poussent en bouquets et qui drageonnent à partir du même endroit sont réputés avoir le même point de
germination; donc, toutes les tiges du bouquet se trouvent soit à l’intérieur, soit à l’extérieur de la
parcelle.  Ces arbres devraient être numérotés de la même façon que les arbres fourchus (voir le point 5
ci-dessus).

Recrutement

Après l’établissement de la parcelle, les gaules sont considérées comme des arbres lorsqu’elles atteignent un DHP de
10 cm.  Elles sont incluses dans la première évaluation quinquennale dès ce moment.  Elles doivent être numérotées,
consignées sur le formulaire no 2 et traitées au même titre que les autres arbres de la parcelle.

Périmètre du houppier
Tige au sol

Arbre incliné vers la parcelle

Arbre en contact avec un arbre de la parcelle

Arbre de la parcelle incliné vers l'extérieur

Arbre hors parcelle numéroté jugé acceptable (exemple : X001)

Arbre ne faisant partie ni de la parcelle, ni de la zone
hors parcelle (incliné vers la parcelle, en contact avec un
arbre de la parcelle, intermédiaire)

Arbre de la parcelle (exemple : 0001)

Figure 2. Arbres de la parcelle/hors parcelle numérotés.
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Numérotation des arbres hors parcelle
1) À l’extérieur de la parcelle, sélectionner 10 arbres dominants ou codominants de chaque essence

constituant au moins 10 % du peuplement.
2) Les dimensions générales, la densité du couvert et l’état des arbres hors parcelle doivent être

représentatifs des arbres situés à l’intérieur de la parcelle et appartenant aux mêmes essences.  Ne pas
choisir les 10 «meilleurs» arbres.

3) Éviter de sélectionner des arbres qui sont en contact avec des arbres de la parcelle ou qui sont appuyés
sur ceux-ci.  Éviter de choisir des arbres qui empiètent sur la parcelle (figure 2).

4) Les arbres hors parcelle doivent être marqués selon la méthode décrite aux points 2 et 4, sous la
rubrique «Numérotation des arbres hors parcelle».

5) Un code alphanumérique, composé d’une lettre et de trois chiffres, est attribué aux arbres hors parcelle.
Les codes doivent être différents de ceux qui sont attribués aux arbres situés à l’intérieur de la parcelle.

Arbres hors parcelle choisis au hasard

Chacune des parcelles devrait comprendre un nombre suffisant d’arbres hors parcelle se prêtant à l’échantillonnage
destructif.  Ces arbres (qui n’ont pas à être numérotés, ni à être portés sur le plan) ne doivent pas être inclinés sur la
parcelle, ni toucher un arbre de la parcelle.

Remplacement des arbres hors parcelle numérotés

Dans les années suivant l’établissement de la parcelle, certains arbres hors parcelle numérotés devront être remplacés.
Il revient au personnel régional de choisir le moment où ils seront remplacés.  Faire preuve de jugement et procéder
comme suit :

- Remplacer un arbre hors parcelle numéroté lorsqu’il a été gravement endommagé par l’échantillonnage
destructif (entre autres, prélèvement des carottes, coupe de branches et endommagement des racines au
moment de creuser un trou dans le sol);

- Remplacer les arbres hors parcelle numérotés qui, à cause d’un facteur localisé, ne sont plus
représentatifs des arbres de la parcelle.  Par exemple, une grande partie des arbres hors parcelle
pourraient être endommagés par le pourridié alors que les arbres de la parcelle sont intacts;

- Remplacer un arbre hors parcelle numéroté lorsqu’il n’est plus dominant ni codominant.

Le dépérissement général des arbres situés à l’extérieur et à l’intérieur de la parcelle n’est pas une raison valable
pour remplacer les arbres hors parcelle numérotés.

Lorsqu’on remplace un arbre hors parcelle numéroté, il faut choisir un nouvel arbre conformément aux directives
relatives à l’établissement des parcelles.  Il faut également attribuer un nouveau numéro à l’arbre.
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Formulaire n° 1 - Données de base sur la parcelle

Ce formulaire est rempli une seule fois pour chaque parcelle.  L’information consignée décrit les principales
caractéristiques de base de la parcelle après l’établissement de cette dernière.  Une fois l’information consignée,

on n’a plus à recopier les mêmes renseignements (comme les coordonnées à 9 chiffres du quadrillage MTU, c’est-à-
dire Mercator transversal universel) sur les autres formulaires du DNARPA.
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1

Location
Localisation

ARNEWS
DNARPA

Assessment type
Type d’évaluation

Terrain position
Position du terrain

141176

34

12

Year of Establishment
Année d’établissement

29

19

108 9 13

Plot Number
Numéro de la parcelle

53 4

2

1

Aspect
Exposition

RES 1255 (94/03)

3332

Slope%
Pente %

31301715 16

Plot Orientation
Orientation de la parcelle

2826 27

2523 24

Date of Mapping
Date de mise en plan

2220 21

18

M

Comments - Remarques

UTM Grid
Coordonnées selon le

quadrillage MTU

Easting/Vers l’est Northing/Vers l’ouest

D-J

Zone

Y-A M-M

1

0

Relevé des insectes et des maladies des arbres (RIMA)

Ressources naturelles
Canada

Natural Resources
Canada

BASIC PLOT
INFORMATION

INFORMATION DE BASE
SUR LA PARCELLE

Elevation (m)
Élévation (m)

Forest Insect and Disease Survey (FIDS)
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Formulaire n° 1 - Données de base sur la parcelle

Type d’évaluation
(colonnes 1 et 2) :

Numéro de la parcelle
(colonnes 3-5) :

Quadrillage MTU
(colonnes 6-14) :

Localisation :

Orientation de la
parcelle
(colonnes 15-17) :

Année d’établissement
(colonnes 18 et 19) :

Date du tracé du plan
(colonnes 20-25) :

Élévation
(colonnes 26-29) :

Pente
(colonnes 30 et 31) :

Exposition
(colonnes 32 et 33) :

Inscrire les deux chiffres du numéro de formulaire DNARPA.  Exemple : 01 pour le
formulaire n° 1 (Données de base sur la parcelle).

Inscrire le chiffre identifiant la région et les deux chiffres du numéro de la parcelle.
Exemple : 305 (3 pour la Région du Québec, et 05 pour la parcelle n° 5).

L’emplacement des parcelles du DNARPA est indiqué au kilomètre carré le plus près.
Inscrire les coordonnées à neuf chiffres du quadrillage MTU. Les deux premiers chiffres
désignent la zone MTU (colonnes 6 et 7), les trois chiffres suivants, l’abscisse (colonnes 8 à
10), et les quatre derniers, l’ordonnée (colonnes 11 à 14).  Exemple : 20 504 4997 pour
Upper Musquodoboit (N.-É.).  Facultatif : On peut indiquer les coordonnées MTU aux 100
m le plus près en utilisant les cases ombrées à la droite des colonnes 10 et 14 respectivement
pour l’abscisse et l’ordonnée.

Décrire l’emplacement de la parcelle de la façon la plus détaillée possible.  Indiquer son
nom, celui de la ville la plus proche, du comté, du canton ou de la municipalité et de la
province ainsi que les routes à proximité et la distance le long des routes.

Relèvement par rapport au nord magnétique (boussole). Nombre à trois chiffres indiquant
l’orientation du plus long axe de la parcelle, déterminée à partir du nord, dans le sens
horaire.  Exemple : 067 pour 67°.

Inscrire les deux chiffres désignant l’année au cours de laquelle la parcelle a été établie.
Exemple : 85 pour 1985.

Inscrire les six chiffres désignant l’année, le mois et le jour. Exemple : 950907 pour le 7
septembre 1995.

Inscrire les quatre chiffres désignant l’élévation par rapport au niveau moyen de la mer (en
mètres).  Exemple : 0800 pour 800 m.

Inscrire les deux chiffres correspondant à la pente générale de la parcelle (en pourcentage).
Exemple : 05 pour 5 %.  Si la parcelle est située en terrain plat, inscrire 00.

Direction de la pente descendante de la parcelle, déterminée au moyen d’une boussole.
Inscrire N, NE, E, SE, SO, O ou NO.  Si la parcelle est située en terrain plat, inscrire P.
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Emplacement du terrain
(colonne 34) :

Remarques :

Il s’agit de la position du terrain par rapport à la topographie de l’environnement. La
parcelle doit être considérée dans son ensemble, comme il est indiqué à la figure 3.  Utiliser
les codes suivants pour décrire l’emplacement du terrain :

1 Sommet et haut de la pente - région convexe sur la partie supérieure du profil;
2 Milieu de la pente - région uniforme et assez rectiligne de la partie centrale du

profil;
3 Banquette - zone de terrain plat avec pente moyenne en aval et en amont;
4 Bas de la pente - région concave de la partie inférieure du profil;
5 Terrain plat - terrain plat ou presque plat, sans variation majeure d’altitude;
6 Basse terre - région inondable (à nappe phréatique élevée).

Sous cette rubrique, consigner toute autre information pertinente, comme l’origine et
l’évolution de la forêt ou du peuplement (si ces renseignements sont disponibles) ou bien les
signes d’activités antérieures telles que des feux ou des coupes.
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1.  Sommet et haut de la pente

2. Milieu de la pente

2. Milieu de la pente
3. Banquette

4. Bas de la pente

5. Terrain plat
6. Basse terre

Figure 3. Terrain.
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Formulaire n° 2 - Mise en plan de la parcelle

Tous les arbres numérotés de la parcelle qui mesurent au moins 10 cm de diamètre à hauteur de poitrine doivent être
portés sur un plan de manière à indiquer leur emplacement à l’intérieur de la parcelle.  Les données additionnelles

consignées pour chaque arbre doivent comprendre l’essence (code normalisé du RIMA), l’état de l’arbre (vivant ou
mort) et des remarques sur d’autres caractéristiques permanentes qui peuvent influer sur la santé future de l’arbre.  Les
arbres morts sur pied qui mesurent au moins 10 cm de diamètre à hauteur de poitrine doivent également être
représentés sur le plan, sauf s’il s’agit des arbres dominés du sous-étage.

Il faut remplir le formulaire no 2 au cours de l’année de référence.  Le plan doit être revu tous les cinq ans de
manière à inclure les arbres dont le diamètre à hauteur de poitrine a atteint ou dépassé 10 cm.  Il faut alors remplir un
nouveau formulaire no 2 pour tenir compte de ces arbres.

On dresse le nouveau plan de la parcelle en utilisant la méthode des coordonnées.  On dresse en même temps le
plan de toutes les sous-parcelles.
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Formulaire n° 2 - Mise en plan de la parcelle

Type d’évaluation
(colonnes 1 et 2) :

Numéro de la parcelle
(colonnes 3-5) :

Date de l’évaluation
(colonnes 20-25) :

Localisation :

Évaluation faite par :

Page    de    :

Numéro de l’arbre
(colonnes 33-36) :

Essence
(colonnes 37-39) :

Type d’arbre
(colonne 40) :

État de l’arbre
(colonne 41) :

Emplacement de l’arbre
(distance le long ou à
partir de l’axe)
colonnes 42-46) :

Remarques :

Inscrire les deux chiffres du numéro de formulaire DNARPA.  Exemple : 02 pour le
formulaire n° 2 (Tracé du plan de la parcelle).

Inscrire le chiffre identifiant la région et les deux chiffres du numéro de la parcelle.  Par
exemple, 305 veut dire : 3 pour la Région du Québec, et 05 pour la parcelle n° 5.

Inscrire les six chiffres représentant l’année, le mois et le jour. Exemple : 950907 pour le 7
septembre 1995.

En quelques mots, décrivez l’emplacement de la parcelle.

Inscrire les noms des personnes chargées de l’évaluation.

(Indication destinée à faciliter la consultation du formulaire.)  Ne remplir qu’après
l’évaluation du dernier arbre.

Inscrire les quatre chiffres identifiant l’arbre.  Exemple : 0057 pour l’arbre 57.

Inscrire le code normalisé du RIMA.  Exemple : 003 pour le sapin baumier.  Pour trouver le
code d’une essence donnée, se reporter à l’annexe 1.

Inscrire

1 s’il s’agit d’un résineux,
2 s’il s’agit d’un feuillu.

Inscrire

0 si l’arbre est mort,
1 si l’arbre est vivant.

Localiser le centre du fût de chaque arbre en mesurant la distance le long de l’axe approprié.
La ligne tracée dans le sens de la longueur représente l’axe des y et celle tracée dans le sens
de la largeur, l’axe des x.  Par conséquent, les coordonnées au centre de la parcelle sont les
suivantes : y = 0, x = 0.  Au niveau du sol, mesurer la distance qui sépare le centre du fût de
chaque arbre des deux axes.  Inscrire les valeurs de y (trois chiffres) et de x (deux chiffres)
au 0,1 m le plus près; les cases ombrées remplacent la virgule.  Utiliser les signes + ou -
selon le cas (voir l’exemple à la figure 4).

Consigner les caractéristiques permanentes susceptibles d’influer sur la santé future des
arbres, telles qu’une tige fourchue à moins de 1,30 m (hauteur de poitrine), un arbre qui
n’est qu’une tige d’un bouquet, des arbres à systèmes racinaires communs, ou un arbre
émergeant d’une fissure dans un rocher.
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Figure 4. Éléments du plan de la parcelle.

Distance XDistance YEssenceNuméro de l'arbre RemarquesST

4645+/-444342+/-414039383736353433
21+840+113001000
63-061+113402000

Arbre mort.70-021-013403000
82+460-120114000

Exemples :
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Formulaires nos 3 et X3 - Données sur les arbres

Tous les arbres numérotés de la parcelle doivent être évalués au moment de l’établissement de la parcelle, puis tous
les cinq ans par la suite.  Leurs caractéristiques générales et leurs formes doivent être consignées.  Tous les arbres

hors parcelle numérotés doivent aussi être évalués en même temps.  On peut ainsi connaître l’état du peuplement et de
chacun des arbres qui le composent.  Tous les gaules ayant atteint la taille d’un arbre (DHP de 10 cm ou plus, hauteur
de plus de 2 m) depuis que le formulaire no 3 a été rempli doivent être numérotés, inclus dans le plan du formulaire no

2 et évalués sur le nouveau formulaire no 3.

Arbres vivants de la parcelle

Les paramètres considérés dans les évaluations quinquennales comprennent les paramètres verticaux et horizontaux du
houppier, l’emplacement de chaque arbre dans le couvert (dominance), le diamètre à hauteur de poitrine et la forme de
l’arbre.  La longueur de la cime morte et la longueur du houppier vivant sont calculées par rapport à la hauteur du
houppier consignée sur le présent formulaire.

Arbres morts de la parcelle

Le nombre d’arbres morts ainsi que l’essence des vieux arbres morts et des arbres morts depuis peu doivent être
précisés.  Il faut également indiquer le DHP des arbres morts depuis peu.

Hauteur de l’arbre

On peut mesurer la hauteur totale, la hauteur au sommet du houppier vivant et la hauteur à la base du houppier vivant
de chaque arbre ou des 30 arbres représentatifs de chaque essence.  On choisit la deuxième option lorsque la parcelle
compte plus de 30 arbres d’une essence donnée; en procédant ainsi, on évite de prendre une foule de mesures de la
hauteur dans des parcelles denses composées d’une seule essence forestière.  On peut effectuer des mesures sur plus de
30 arbres si l’on veut établir une relation  entre la hauteur et le diamètre.  Les arbres sélectionnés en vue de mesurer
leurs hauteurs doivent être représentatifs des classes de diamètre, de hauteur, de dominance et de densité du couvert de
l’essence.  Éviter de sélectionner uniquement des arbres dont la cime est très visible.  Ces arbres peuvent être
représentatifs des classes de diamètre et de dominance, mais l’évaluation pourrait être biaisée par rapport aux arbres
très rapprochés les uns des autres et dont la croissance en hauteur diffère de celle des arbres éloignés les uns des autres.
Des arbres hors parcelle numérotés peuvent être inclus dans les 30 arbres requis, mais il faut se rappeler qu’ils seront
toujours des arbres dominants ou codominants.  Les trois paramètres liés à la hauteur doivent être mesurés sur les
arbres sélectionnés.  On peut se servir du tableau 3 pour vérifier la distribution des arbres mesurés de manière à établir
des relations entre la hauteur et le diamètre.

La hauteur de tous les arbres situés à l’intérieur de la parcelle et dont la cime est tronquée doit être mesurée.
Toutefois, les arbres dont la cime est tronquée ne seront pas utilisés pour établir les rapports entre la hauteur et le
diamètre.

Arbres hors parcelle numérotés

Ces arbres doivent être évalués tous les cinq ans, de la même façon que les arbres numérotés de la parcelle. Il faut
remplir le formulaire no 3, y compris la colonne 45 (densité du couvert).  L’évaluateur n’est pas tenu d’inscrire de
données dans les colonnes 46 à 62.  Sur un autre formulaire, préciser qu’il s’agit d’une évaluation du type X3.  Les
données sur les arbres hors parcelle ne doivent pas être consignées sur le formulaire décrivant des arbres situés à
l’intérieur de la parcelle.
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Formulaires nos 3 et X3 - Données sur les arbres

Type d’évaluation
(colonnes 1 et 2) :

Numéro de la parcelle
(colonnes 3-5) :

Date de l’évaluation
(colonnes 20-25) :

Localisation :

Évaluation faite par :

Page    de    :

Numéro de l’arbre
(colonnes 33-36) :

Essence
(colonnes 37-39) :

Dominance
(colonne 40) :

Page de :

Inscrire les deux chiffres du numéro de formulaire DNARPA.  Exemple : 03 pour le
formulaire no 3 (arbres de la parcelle) ou X3 pour le formulaire no 3 (arbres hors parcelle
numérotés).

Inscrire le chiffre identifiant la région (un chiffre) et puis deux chiffres pour le numéro de la
parcelle.  Par exemple, 305 veut dire : 3 pour la Région du Québec, et 05 pour la parcelle no
5.

Inscrire les six chiffres désignant l’année, le mois et le jour. Exemple : 950907 pour le 7
septembre 1995.

Décrire brièvement l’emplacement de la parcelle.

Inscrire les noms des personnes chargées de l’évaluation.

(Indication destinée à faciliter la consultation du formulaire.)  Ne remplir qu’après
l’évaluation du dernier arbre.

Inscrire les quatre chiffres identifiant l’arbre.  Exemple : 0057 pour l’arbre 57.

Inscrire le code normalisé du RIMA.  Exemple : 003 pour le sapin baumier.  Pour trouver le
code d’une essence donnée, se reporter à l’annexe 1.

Le houppier de chaque arbre doit être évalué en fonction de l’ensoleillement et de la
proximité des arbres avoisinants.  Pour ce qui est des arbres déjà morts au moment de
l’établissement de la parcelle, estimer leur dominance lorsqu’ils étaient vivants. (Ne pas
utiliser la classe 9 pour l’évaluation du moment de l’établissement de la parcelle; les arbres
morts dominés n’ayant pas été numérotés lors de l’établissement de la parcelle.)  Employer
les codes suivants :

1 Dominant : se dit d’un arbre dont la cime dépasse le couvert forestier en
général et qui reçoit un plein ensoleillement par le haut et un ensoleillement
partiel par les côtés.

2 Codominant : se dit d’un arbre dont la cime se trouve dans la partie
supérieure du couvert forestier et qui reçoit un plein ensoleillement par le
haut et un faible ensoleillement par les côtés; le houppier peut être
relativement dense sur les côtés.

3 Intermédiaire : se dit d’un arbre dont la cime se trouve dans la partie
inférieure du couvert forestier, mais qui est plus petit que les arbres
codominants; reçoit peu de soleil direct par le haut.

4 Dominé : se dit d’un arbre dont la cime se situe dans la partie la plus basse
du couvert forestier.

9 Arbre mort depuis la dernière évaluation.
- Sans objet; l’arbre était déjà mort au moment de la dernière évaluation

quinquennale.
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DHP
(colonnes 41-44) :

Densité du couvert
(colonne 45) :

Forme de la tige
(colonne 46) :

À l’aide d’un ruban diamétrique, mesurer le diamètre de chaque arbre (vivant ou mort
depuis la dernière évaluation quinquennale) à une hauteur de 1,3 m au-dessus du sol, à
partir du point d’intersection avec le sol (pente) (figure 5D).  Si la hauteur de poitrine a déjà
été marquée, la nouvelle mesure doit être prise à 1,0 cm au-dessus de la marque existante.
On peut également utiliser une «perche» de 1,3 m de long.  Inscrire les quatre chiffres
correspondant au DHP et arrondir au 0,1 cm près.  Exemple : 0357 pour 35,7 cm.  La
marche à suivre pour mesurer le DHP sur des arbres à tiges anormales est illustrée à la
figure 5.  Les commentaires sur les problèmes auquel l’arbre a été confronté et l’endroit où
le DHP a été mesuré doivent être consignés dans la rubrique «Remarques».  Tout arbre
évalué pour la première fois doit être marqué à 1,0 cm en dessous du niveau où le DHP a été
mesuré, de telle sorte qu’à la prochaine évaluation quinquennale, le DHP pourra être mesuré
au même endroit.

Pour chaque arbre dominant ou codominant de la parcelle qui est vivant ou mort depuis peu
(au cours des cinq dernières années), estimer le nombre de côtés du houppier qui sont en
contact avec les arbres dominants ou codominants voisins.  Il faut aussi inclure l’influence
des arbres hors parcelle.  Ne pas tenir compte des arbres avoisinants qui sont classés dans
l’une des catégories telles qu’intermédiaire, dominé ou mort.  Examiner les tiers médian et
supérieur du houppier, mais ignorer les arbres avoisinants qui sont en contact avec le tiers
inférieur seulement du houppier.  Inscrire le nombre de côtés contigus au houppier des
arbres voisins en procédant comme suit : diviser le houppier en quatre quadrants égaux,
tracer l’axe de ces quadrants de manière à réduire au minimum le nombre de quadrants où
les arbres voisins sont en contact avec les parties médiane et supérieure du houppier (figure
6).  Compter le nombre de quadrants qui sont contigus ou qui se chevauchent.  Lorsque les
parties médiane et supérieure du houppier ne sont pas visibles, faire une estimation la plus
précise possible.  Utiliser les codes suivants :

0 Aucune;
1 Arbres voisins en contact avec un quadrant;
2 Arbres voisins en contact avec deux quadrants;
3 Arbres voisins en contact avec trois quadrants;
4 Arbres voisins en contact avec les quatre quadrants;
8 Sans objet; arbre intermédiaire ou dominé;
- Ne s’applique pas; arbre mort au moment de la dernière évaluation

quinquennale.

Inscrire les caractéristiques générales de la forme de la tige de chaque arbre, en tenant
compte des caractéristiques normales de l’essence et en utilisant les codes suivants :

0 Forme de tige normale pour l’essence, aucune déformation;
1 Tige principale cassée;
2 Cime de l’arbre tronquée;
3 Tige principale anormalement fourchue sous la partie vivante du houppier;
4 Tige très tordue (spiralée);
5 Arbre incliné de plus de 15° par rapport à la verticale;
9 Autre - préciser dans la rubrique «Remarques»;
- Arbre mort.
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I. Renflement à 1,3 m
(mesurer à 30 cm au-dessus)

A. Grande crevasse ou
gros bourrelet

B. Surélevée sur les racines
(mesurer à 1,3 m au-dessus

du collet)

C. Incurvée en «crosse»
(mesurer à 30 cm sous la

fourche)

D. Arbre poussant sur 
une pente

E. Fourche à 1,3 - 1,5 m
(mesurer à 30 cm sous la fourche)

F. Arbre incliné

G. Ramification à 1,3 m
(mesurer à 30 cm au-dessus)

H. Fourche à 1,0 - 1,3 m
(mesurer chaque tige à

30 cm au-dessus)

2 3 2

Figure 5. Hauteur de la mesure du DHP sur des tiges anormales.

Figure 6. Densité du couvert - exemples.

27



Table des matières

Hauteur totale
(colonnes 51-53) :

Hauteur jusqu’à la cime
vivante
(colonnes 57-59) :

Hauteur jusqu’à la base
du houppier vivant
(colonnes 60-62) :

À partir du point d’intersection avec le sol (pente) à la base de l’arbre, mesurer le point le
plus haut (vivant ou mort) de chaque arbre sélectionné sur la parcelle et arrondir au 0,1 m
ou au 0,5 m le plus près, selon le cas (figure 7).  Inscrire les trois chiffres correspondant à la
hauteur totale. Exemple : 092 pour 9,2 m.

À partir du point d’intersection avec le sol (pente) à la base de l’arbre, mesurer le point le
plus haut de la cime vivante de chaque arbre sélectionné sur la parcelle et arrondir au 0,1 m
ou au 0,5 m le plus près, selon le cas (figure 7).  Si toute la cime est vivante, la hauteur
mesurée sera identique à la hauteur totale.  Inscrire les trois chiffres correspondants.
Exemple : 085 pour 8,5 m.  On obtient la longueur de la partie morte de la cime en
soustrayant de la hauteur totale la hauteur jusqu’à la cime vivante.

Déterminer la base du houppier vivant comme étant une ligne horizontale à la partie
inférieure du feuillage vivant productif de la plus basse branche appropriée.  Il n’est pas
nécessaire de prendre en considération les verticilles.  Les pousses adventives et les
ramifications, qui n’ont qu’une faible incidence sur la santé de l’arbre, ne sont pas prises en
considération.  Seules les branches pourvues d’un feuillage vivant et productif sont
considérées.  Les branches dégarnies depuis peu, mais qui devraient être à nouveau pourvues
de feuilles, doivent être incluses.  Celles dont on ne prévoit pas qu’elles produiront de
nouvelles feuilles sont ignorées. Lorsqu’il y a des trouées importantes dans le houppier (plus
de 2 m de haut), l’évaluateur doit décider si les ramifications vivantes de la partie inférieure
influent sur la santé de l’arbre.  Par exemple, une cime, qui se trouve à 5 m au-dessus d’une
trouée de 2 m qui surmonte des branches inférieures saines sur 3 m de haut, doit être
mesurée à partir des feuilles les plus basses des branches saines (figure 8I).  Toutefois, si le
même arbre ne porte que des verticilles moribondes sous la trouée de 2 m, la verticille
inférieure ne doit pas être incluse (figure 8E).  En revanche, un arbre dont la cime de 5 m
surmonte une trouée de 1 m sous laquelle se trouvent des verticilles moribondes, doit être
mesuré à partir des verticilles les plus basses, car la trouée mesure moins de 2 m (figures 8A
et 8D).

Lorsqu’un seul côté de l’arbre porte des branches basses, le feuillage vivant de la branche
appropriée la plus basse constitue la base du houppier vivant (figures 8B et 8G).  Ne pas
faire la moyenne des deux côtés d’un arbre dont la base du houppier est inégale.

À partir du point d’intersection avec le sol (pente) à la base de l’arbre, mesurer la hauteur de
la base du houppier vivant de chaque arbre sélectionné sur la parcelle et arrondir au 0,1 m
ou au 0,5 m le plus près, selon le cas (figure 7).  Inscrire les trois chiffres correspondant à la
hauteur jusqu’à la base du houppier vivant.  Exemple : 024 pour 2,4 m.

Pour calculer la longueur du houppier vivant, soustraire de la hauteur au sommet de la cime
vivante la hauteur à la base du houppier vivant.  Il n’est pas nécessaire d’indiquer la
longueur du houppier vivant.
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Hauteur de la base
(houppier vivant)

Base du houppier

Point le plus élevé

Intersection médiane avec le sol

Hauteur du faîte
(houppier vivant)

Hauteur de l’arbre

Point le plus élevé du houppier vivant

Hauteur de la base
(houppier vivant)

Hauteur du faîte
(houppier vivant)

Hauteur de l’arbre

(a)

(b)

Figure 7. Mesure des hauteurs (formulaire no 3). (a) Feuillus, (b) Résineux.
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D. Aucune ouverture de 2 m

I. Les branches basses influent
sur la santé de l’arbre

E. Les branches basses n’influent
pas sur la santé de l’arbre

F

HG. Deux arbres distincts :
deux mesures différentes

A B C

>2 m

>2 m
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Figure 8. Emplacement de la base du houppier vivant.
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Remarques :

Première méthode :

Deuxième méthode :

Consigner toute autre caractéristique de l’arbre ou les difficultés rencontrées pour obtenir
des données (par exemple DHP mesuré à 30 cm au-dessus d’un renflement).  Indiquer toutes
les décisions prises relativement à la collecte de données de manière qu’au cours des
prochaines évaluations, la même méthode soit utilisée et que des données comparables
soient recueillies; de cette façon, on pourra évaluer les changements réels survenus au
niveau de l’arbre et du peuplement, et non seulement les changements imputables à des
interprétations différentes des directives. (Facultatif : Indiquer l’orientation et la distance de
l’arbre à laquelle des mesures ont été prises au moyen de l’appareil Sunto de manière que les
prochaines mesures soient effectuées au même endroit sur le sol.)

À l’aide du tableau ci-dessus, déterminer si les 30 arbres de chaque essence dont les trois
variables de hauteur ont été mesurées sont bien répartis (colonnes 51-62).  Ne pas utiliser le
tableau, si la hauteur de tous les arbres d’une essence a été mesurée.  Il faut également
mesurer la hauteur des arbres dont la cime est tronquée, mais on ne peut utiliser la valeur
obtenue pour établir le rapport hauteur/diamètre.

Vérifier la distribution des arbres après avoir mesuré la hauteur de 30 arbres et le DHP de
tous les arbres.

Après avoir sélectionné et mesuré 30 arbres, cocher la case appropriée du tableau
correspondant à la classe de dominance de chaque arbre mesuré (colonne 40), à la classe de
DHP (colonnes 41-44) et à la densité du couvert (colonne 45).  Vérifier les fiches de données
des arbres appartenant à la même essence et dont la hauteur n’a pas été mesurée; cocher la
case correspondant au DHP, à la dominance et à la densité du couvert.  Si la case
correspondant à l’arbre non mesuré n’a pas été cochée, mesurer les trois variables de
hauteur pour cet arbre.  Vérifier les arbres non mesurés pour s’assurer que les cases ont été
cochées.

Vérifier la distribution des arbres au fur et à mesure des relevés.

Vérifier la case appropriée pour chaque arbre d’une essence dont on a mesuré les variables
de hauteur.  Procéder de la même façon pour les arbres suivants, c’est-à-dire additionner les
coches; si le total est inférieur à 30, choisir des arbres au hasard sur la parcelle et effectuer
les mesures appropriées de manière que le total soit de 30.

de 10,0 de 12,0 de 14,0 de 16,0 de 18,0 de 20,0 de 22,0 de 24,0 de 26,0 de 28,0

à à à à à à à à à à 30,0+

Dominance 11,9 13,9 15,9 17,9 19,9 21,9 23,9 25,9 27,9 29,9

Dominant 0 et 1
et 2

codominant 3 et 4
Intermédiaire 8

Dominé 8

Tableau 3. Distribution des arbres par classes de hauteur
Classe de DHP (cm)

Densité
du

couvert
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Formulaires nos 4 et X4 - Évaluation des arbres de la parcelle

Ce formulaire doit être rempli annuellement pour tous les arbres de la parcelle (type d’évaluation 04). L’évaluation
est habituellement effectuée après la saison de croissance, lorsque la plupart des insectes et des organismes

pathogènes ont cessé de causer des ravages aux arbres, mais avant la coloration automnale du feuillage qui empêche de
bien observer les dégâts.  Il est conseillé de procéder à l’évaluation des ravageurs (formulaire no 8) avant d’évaluer les
arbres de la parcelle, car les données recueillies faciliteront l’évaluation de la majorité des dégâts observés.  On ne doit
prélever aucun échantillon destructif sur les arbres de la parcelle.

Les paramètres inclus dans la présente évaluation servent à déterminer :

1) l’état du houppier, y compris le feuillage, les rameaux et les branches;
2) les dégâts attribuables à des facteurs abiotiques indéterminés;
3) les dégâts causés au feuillage et aux tissus ligneux par des insectes ou des maladies (y compris des

facteurs abiotiques déterminés).

On doit évaluer uniquement la production de graines des arbres dominants ou codominants des essences
présentes sur la parcelle.

Arbres hors parcelle

Chaque année, on doit également évaluer les arbres hors parcelle numérotés et vivants.  Il faut remplir un formulaire no

4 jusqu’à la colonne 42L inclusivement.  Les autres colonnes sont facultatives.  Les données relatives aux arbres hors
parcelle ne doivent pas être consignées sur le même formulaire que celui qui est utilisé pour les arbres de la parcelle.
Remplir un formulaire no 4 distinct et préciser qu’il s’agit d’une évaluation du type X4.
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Formulaires nos 4 et X4 - Évaluation des arbres de la parcelle

Type d’évaluation
(colonnes 1 et 2) :

Numéro de la parcelle
(colonnes 3-5) :

Date de l’évaluation
(colonnes 20-25) :

Localisation :

Évaluation faite par :

Page    de    :

Numéro de l’arbre
(colonnes 33-36) :

Essence
(colonnes 37-39) :

Type d’arbre
(colonne 40) :

État du houppier
(colonnes 41 et 42) :

Inscrire les deux chiffres du numéro de formulaire.  Exemple : 04 pour le formulaire n° 4
(Évaluation des arbres de la parcelle).

Inscrire le chiffre identifiant la région et ajouter les deux chiffres du numéro de la parcelle.
Exemple : 305 veut dire 3 pour la Région du Québec, et 05 pour la parcelle no 5.

Inscrire les six chiffres désignant l’année, le mois et le jour. Exemple : 950907 pour le 7
septembre 1995.

En quelques mots, décrire l’emplacement de la parcelle.

Inscrire les noms des personnes chargées de l’évaluation.

(Indication destinée à faciliter la consultation du formulaire.)  Ne remplir qu’après
l’évaluation du dernier arbre.

Inscrire les quatre chiffres identifiant l’arbre.  Exemple : 0057 pour l’arbre 57.

Inscrire le code normalisé du RIMA.  Exemple : 003 pour le sapin baumier.  Pour trouver le
code d’une essence donnée, se reporter à l’annexe 1.

Inscrire

1 s’il s’agit d’un résineux,
2 s’il s’agit d’un feuillu.

Évaluer l’état du houppier de tous les arbres numérotés de la parcelle en utilisant soit le
système de classification des feuillus, soit le système de classification des résineux.  (Les
résineux font l’objet d’une évaluation secondaire - colonnes 42U à 42L.)  Les mélèzes sont
considérés comme des feuillus.

Arbres morts

Au moment de l’établissement de la parcelle, tous les arbres morts sont groupés dans la catégorie 09, peu importe s’ils
sont morts récemment ou non.  Dans toutes les autres évaluations annuelles, les arbres morts depuis peu sont classés
dans la catégorie 08 la première année où leur mort est constatée.  Une note décrivant la cause probable de la mort doit
être inscrite dans la rubrique «Remarques» (exemple : dominé, renversé par le vent, éliminé, présence de
Choristoneura fumiferana, pourridié, etc.).  La note doit être aussi spécifique et précise que possible.  Les autres
colonnes du formulaire no 4 n’ont pas à être remplies (colonnes 42U à 72).  Tracer plutôt une ligne sur le reste de la
page, sauf pour la colonne des remarques. Les années suivantes, les arbres dont la mort avait été constatée au moment
de la dernière évaluation seront classés dans la catégorie 09.  Encore une fois, ne rien inscrire dans les colonnes 42U à
72; tracer plutôt une ligne droite sur le reste de la page, sauf dans la colonne des remarques.  À la rubrique
«Remarques», mentionner tout changement d’état des vieux arbres morts (condition 09), c’est-à-dire s’ils sont tombés,
s’ils sont appuyés sur un arbre voisin, s’ils ont été enlevés, etc. (tableau 4).
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Tableau 4. Observations concernant les arbres morts

Classe Colonnes
Évaluation État des arbres (colonnes 41-42) 42U à 72 Remarques

Établissement de la parcelle Traiter tous les 09 Tracer une ligne Signaler tout signe renseignant
arbres morts comme dans toutes les sur la cause de la mort
de vieux arbres colonnes
morts

Évaluation annuelle Arbres morts lors 09 Tracer une ligne Signaler tout changement de
de la dernière dans toutes les l’état physique (exemple : arbre
évaluation annuelle colonnes tombé, incliné, etc.)

Évaluation annuelle Arbres morts après 08 Tracer une ligne Décrire la cause probable de
la dernière évaluation dans toutes les la mort, y compris les
annuelle colonnes facteurs primaires et

secondaires

Système de classification du houppier des arbres feuillus

Le système de classification du houppier des arbres feuillus est établi d’après les parties visibles du houppier extérieur,
soit :

- la quantité et la qualité de feuillage du houppier extérieur;
- la proportion du houppier extérieur qui renferme des rameaux nus;
- la proportion du houppier extérieur qui comporte des branches mortes.

Les rameaux nus ou les branches mortes de la partie intérieure du houppier ne sont pas considérés aux fins de
l’évaluation de l’état des feuillus; les rameaux nus, morts ou vivants, sont dépourvus de feuillage vivant.  Le périmètre
extérieur du houppier comprend les branches mortes et les rameaux nus (figure 9), mais non les pousses adventives ni
les vieilles branches mortes qui ont perdu tous leurs rameaux et toutes leurs branches secondaires.  Se reporter à
l’annexe 2 pour des définitions supplémentaires et des diagrammes.

Consigner l’état du houppier des feuillus en utilisant les codes suivants :

*Ne pas tenir compte
des quelques petites
branches mortes qui ne
sont pas représentatives
du reste du houppier
dans 30, 35 et 40.

10 = Feuillage complet, houppier sans dommage visible;
20 = Feuillage clairsemé, de couleur anormale, sans branches mortes ni

rameaux nus visibles;
30 = Aucune branche morte.*  Rameaux nus occupant jusqu’à 5 % du

houppier;
35 = Aucune branche morte.*  Rameaux nus occupant plus de 6 % du

houppier;
40 = Branches mortes* et rameaux nus occupant jusqu’à 15 % du houppier;
45 = Branches mortes et rameaux nus occupant de 16 à 25 % du houppier;
50 = Branches mortes et rameaux nus occupant de 26 à 37 % du houppier;
55 = Branches mortes et rameaux nus occupant de 38 à 50 % du houppier;
60 = Branches mortes et rameaux nus occupant de 51 à 75 % du houppier;
65 = Branches mortes et rameaux nus occupant 76 % ou plus du houppier;
70 = Plus de 50 % du houppier mort; quelques petites branches adventives,

habituellement à la base du houppier ou de la tige;
08 = Arbre mort depuis la dernière évaluation; préciser la cause probable

dans la rubrique «Remarques»;
09 = Arbre mort.  Tous les arbres morts classés dans les catégories 08 ou 09

lors de la dernière évaluation annuelle doivent être reclassés dans la
catégorie 09. Noter les changements physiques s’il y a lieu (arbre tombé,
enlevé) dans la rubrique «Remarques».
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Figure 9.Périmètre extérieur du houppier.
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Système de classification du houppier des résineux

Les résineux (à l’exception des mélèzes) sont classés selon le degré de défoliation du houppier.  La défoliation s’entend
du feuillage absent, pour une raison quelconque, par rapport au feuillage «normal» de l’essence.  Les cimes nues ou
mortes sont considérées comme défoliées.  Se reporter à l’annexe 2 pour des diagrammes du périmètre du houppier.

Consigner l’état du houppier des résineux en utilisant les codes suivants :

01 = Aucune défoliation;
02 = Disparition du feuillage de l’année seulement; défoliation de moins de 25 %;
03 = Disparition du feuillage de l’année et d’une partie du feuillage plus ancien; défoliation totale de

moins de 25 %;
04 = Défoliation de 25 à 50 %;
05 = Défoliation de 51 à 75 %;
06 = Défoliation de 76 à 90 %;
07 = Défoliation de plus de 90 %;
08 = Arbre mort depuis la dernière évaluation; préciser la cause probable dans la rubrique «Remarques»;
09 = Arbre mort.  Tous les arbres morts qui ont été classés dans les catégories 08 ou 09 lors de la

dernière évaluation annuelle doivent être maintenant classés dans la catégorie 09.  Noter les
changements physiques s’il y a lieu (exemple : arbre abattu, enlevé, etc.) dans la rubrique
«Remarques».

Résineux 1/3 :
(évaluation des dégâts
dans les tiers inférieur,
médian et supérieur du
houppier)
(colonnes 42U - 42L)

Les dégâts survenus au houppier chez tous les résineux vivants qui ont été numérotés
doivent être évalués.  Cette information diffère de celle qui a été consignée dans les colonnes
41 et 42, car l’ensemble des dégâts subis par le houppier est considéré, et non seulement la
défoliation.  Pour les feuillus et les mélèzes, tracer une ligne de la colonne 42U à la colonne
42L.

Base du houppier vivant (se reporter aux colonnes 60 à 62 du formulaire no 3)

Déterminer la base du houppier vivant comme étant la ligne horizontale en dessous du feuillage vivant et productif de
la plus basse branche appropriée. Il n’est pas nécessaire de tenir compte des verticilles. Les pousses adventives et les
ramifications, qui n’ont qu’une faible incidence sur la santé de l’arbre, ne sont pas prises en considération. Seules les
branches pourvues d’un feuillage vivant et productif sont considérées. Les branches dégarnies depuis peu, mais qui
sont censées avoir des feuilles de nouveau, doivent être incluses. Les branches qui ne produiront probablement pas de
nouvelles feuilles ne sont pas prises en considération.

Lorsqu’il y a des trouées importantes dans le houppier (plus de 2 m de haut), l’évaluateur doit décider si les
ramifications vivantes de la partie inférieure influent sur la santé de l’arbre. Par exemple, une cime de 5 m au-dessus
d’une trouée de 2 m qui surmonte des branches inférieures saines sur 3 m de haut doit être mesurée à partir des feuilles
les plus basses des branches saines. Toutefois, si le même arbre ne porte que des verticilles moribondes sous la trouée
de 2 m, la verticille inférieure ne doit pas être incluse (figure 10D). En revanche, un arbre dont la cime de 5 m
surmonte une trouée de 1 m sous laquelle se trouvent des verticilles moribondes, doit être mesuré à partir des verticilles
les plus basses, car la trouée mesure moins de 2 m (figure 10C). Lorsqu’un seul côté de l’arbre porte des branches
basses, le feuillage vivant de la branche appropriée la plus basse sur ce côté constitue la base du houppier vivant (figure
10B). Ne pas faire la moyenne des deux côtés d’un arbre dont la base du houppier est inégale.

Division du houppier en tiers

Repérer le point le plus haut de l’arbre, que ce dernier soit mort ou vivant. Diviser le houppier en trois sections
verticales, de longueur égale, à partir de la base du houppier vivant jusqu’au sommet de l’arbre (figure 10).

Ne pas diviser le houppier en tiers pour les arbres dont la longueur totale du houppier est inférieure à 3 m.
Évaluer plutôt les dommages subis par l’ensemble du houppier, les consigner à la colonne 42U et tracer une ligne dans
les colonnes 42M et 42L.

38



Table des matières

Figure 10. Division du houppier en tiers.
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Évaluation des dégâts au houppier

Observer les dégâts dans chaque tiers du houppier, en commençant par le tiers supérieur.  Considérer l’intérieur et
l’extérieur du houppier en utilisant l’information présentée à l’annexe 2 pour déterminer le périmètre du houppier.
Procéder de la même façon pour les tiers médian et inférieur.  Consigner les dégâts observés (en pourcentage) dans
les tiers supérieur, médian et inférieurs respectivement, dans les colonnes 42U, 42M et 42L, en utilisant les codes
suivants :

0 = aucun dommage visible
T = 1 - 5 % (traces)
1 = 6 - 15 %
2 = 16 - 25 %
3 = 26 - 35 %
4 = 36 - 45 %
5 = 46 - 55 %
6 = 56 - 65 %
7 = 66 - 75 %
8 = 76 - 85 %
9 = 86 - 100 %
- = on ne peut pas voir la partie qu’on veut examiner dans le houppier pour évaluer les dommages.

Lignes directrices relatives à l’estimation des dommages

Les parties endommagées comprennent les parties du houppier, ravagées par des agents à un tel point que l’arbre n’est
plus aussi vigoureux qu’avant.  Faire preuve de jugement et noter les conditions inhabituelles dans la rubrique
«Remarques».  Inclure d’autres agents selon le cas, mais toujours inclure les suivants :

- rameaux morts, branches mortes, cime morte;
- feuillage manquant - considérer les deux années les plus anciennes du feuillage comme étant la moitié

moins importantes que le nouveau feuillage manquant (c.-à-d. une épinette dont les aiguilles de six et de
sept ans sont manquantes est défoliée dans une proportion de 6 % et non de 12,5 %);

- feuillage endommagé ou atteint d’une maladie à un tel point qu’il n’est plus productif (par exemple des
feuilles complètement rouges);

- balai de sorcière, faux gui.

Longueur de la cime nue
(colonnes 43 et 44) :

Pour les feuillus, évaluer à l’œil nu le dépérissement terminal (branches et rameaux
dépourvus de feuilles vivantes).  Ne pas estimer le dépérissement de toute la branche nue
(figure 11).

Pour les résineux, évaluer à l’œil nu la longueur continue (à partir du haut de la cime) de
la tige principale dépourvue de feuillage vivant (figure 7b).  Lorsqu’un résineux porte plus
d’une tige principale, évaluer la tige dont la cime est la moins dénudée; dans la rubrique
«Remarques», décrire l’état de l’autre ou des autres tiges lorsqu’il diffère sensiblement de
celui de la tige évaluée (inclure le mélèze parmi les résineux).

Estimer la longueur de la cime nue au 0,5 m le plus près; inscrire les deux chiffres
correspondants, la colonne 44 ombrée représentant la virgule. Exemple : 15 pour 1,5 m.
Si la cime nue mesure plus de 9,5 m, inscrire 99. S’il est impossible de voir le sommet de
l’arbre, ne pas inscrire 00; tracer plutôt une ligne dans les colonnes 43 et 44.
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Conservation des aiguilles
(colonne 45) :

Dommages causés par des
tempêtes
(colonne 46) :

correcte
incorrecte

Évaluer la conservation des aiguilles chez tous les résineux, à l’exception des mélèzes,
des thuyas, des chamaecyparis et des genévriers.  Si possible, choisir au moins 30 arbres
de chaque essence dans chacune des parcelles. L’évaluation d’autres arbres est
facultative.  La conservation des aiguilles est définie comme étant l’âge de l’entre-nœud
le plus ancien ayant conservé au moins 25 % de ses aiguilles.

Les entre-nœuds peuvent porter des aiguilles de façon discontinue.  Par exemple, une
pousse ayant conservé 50 % de ses aiguilles de l’année, 0 % de ses aiguilles d’un an, 40
% de ses aiguilles de deux ans et ne portant aucune aiguille plus ancienne est désignée
par le code 2 et non le code 0.

Utiliser des jumelles pour examiner la portion exposée des branches des tiers médian et
supérieur du houppier.  À divers endroits du houppier, déterminer l’âge de l’entre-nœud
le plus ancien ayant conservé au moins 25 % de ses aiguilles.  Attribuer aux pousses de
l’année l’âge 0, à celles de l’année précédente, l’âge 1, et ainsi de suite.  Tenir compte
du feuillage absent pour des raisons diverses (défoliation par les insectes, floraison
excessive, etc.).  En estimant une conservation des aiguilles de 25 %, tenir compte de la
morphologie de l’essence considérée, certaines essences ne conservant pas leurs
aiguilles sur toute la longueur des pousses de l’année (par exemple le pin blanc).
Consigner l’âge des plus vieilles pousses portant au moins 25 % d’aiguilles au moyen
des codes suivants :

0 = Feuillage de l’année en cours seulement;
1 = 1 an;
2 = 2 ans;
3 = 3 ans;
4 = 4 ans;
5 = 5 ans ou plus;
- = Sans objet (feuillus, mélèzes, genévriers, thuyas et chamaecyparis)

ou impossible à évaluer (couvert trop dense pour apercevoir les
parties médiane ou supérieure du houppier).

Ne tenir compte que des nouveaux dégâts physiques observés depuis la dernière
évaluation.  À l’œil nu, évaluer les dommages subis sur l’ensemble du houppier vivant
de l’arbre et consigner les nouveaux dégâts à la tige principale ou les dégâts aux
branches et aux rameaux qui affectent au moins 5 % du houppier vivant de l’arbre.  (Si
des dégâts sont observés à divers endroits du houppier, additionner les parties touchées
et déterminer si le total est supérieur à 5 %.)  Décrire les dégâts les plus graves si plus
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Feuillage de l’année
manquant
(colonne 47) :

Dommages foliaires
d’origine abiotique
(colonnes 48-51) :

d’une partie est touchée (c.-à-d. la tige, les branches, les rameaux et les feuilles).

0 = Aucun nouveau dommage depuis la dernière évaluation;
1  = Feuillage endommagé;
2 = Rameaux vivants cassés;
3 = Branche(s) vivante(s) autre(s) que la branche principale cassée(s);
4 = Branche principale vivante cassée ou profondément crevassée;
5 = Partie vivante de la branche principale cassée ou fendue;
8 = Autre - préciser dans la rubrique «Remarques»;
9 = Sans objet.

À l’œil nu, évaluer la proportion du feuillage qui manque à divers endroits dans le
houppier vivant en examinant le feuillage chez les feuillus et les pousses de l’année
chez les résineux.  Considérer toutes les causes de défoliation.  Inclure les mélèzes
parmi les feuillus.  Tracer un tiret (sans objet) dans les colonnes correspondant aux
thuyas, aux chamaecyparis et aux genévriers.  Consigner la proportion du feuillage
manquant de l’année au moyen des codes suivants :

0 = Aucune partie manquante;
T = 1 - 5 % (traces);
1 = 6 - 15 %
2 = 16 - 25 %
3 = 26 - 35 %
4 = 36 - 45 %
5 = 46 - 55 %
6 = 56 - 65 %
7 = 66 - 75 %
8 = 76 - 85 %
9 = 86 - 100 %
- = Sans objet.

Dans cette rubrique, noter toute coloration anormale et autres dégâts d’origine inconnue
(facteurs abiotiques).  Consigner les dégâts causés par les insectes ou les maladies
(champignons) dans les colonnes 57 à 60. Considérer les dégâts d’origine abiotique
connus comme une maladie (colonnes 59 et 60).

Utiliser des jumelles pour examiner l’arbre et consigner les dégâts observés.  Si
possible, indiquer la cause probable dans la rubrique «Remarques».  Décrire les dégâts
au moyen des codes ci-dessous; inscrire 99 si un dégât ne figure pas dans la liste et
décrire les symptômes à la rubrique «Remarques».

00  = Feuillage vert (normal) : aucun symptôme d’origine abiotique
indéterminée;

85  = Chlorotique (vert jaune);
86  = Jaune (feuillage de l’année);
87  = Jaune chlorotique (vieux feuillage) (arbres seulement);
88  = Moucheté (mouchetures jaunes, brunes ou rouges);
89  = Pointe ou pourtour de couleur anormale (jaune, brun ou rouge);
90  = Bandes présentes sur toutes les aiguilles des faisceaux examinés;
91  = Bandes présentes sur certaines aiguilles des faisceaux examinés;
92  = Tacheté - zones nécrosées sur les feuilles ou les aiguilles;
93  = Couleur anormale entre les nervures;
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Importance des
dommages
(colonne 65) :

Production de graines
(cônes)
colonne (56) :

Ravageurs forestiers
(colonnes 57-63, 66-72) :

94  = Feuille complètement rouge ou brune;
95  = Aiguilles ayant toutes la pointe morte et cassée au même endroit dans

un même faisceau;
96  = Feuilles de pousses ou de branches entières rouges ou brunes;
99  = Autre - préciser dans la rubrique «Remarques».

Inscrire la proportion du feuillage présentant les signes notés aux colonnes 48-51.

0 = Aucune partie atteinte;
T = 1 - 5 % (traces);
1 = 6 - 15 %
2 = 16 - 25 %
3 = 26 - 35 %
4 = 36 - 45 %
5 = 46 - 55 %
6 = 56 - 65 %
7 = 66 - 75 %
8 = 76 - 85 %
9 = 86 - 100 %.

La saison au cours de laquelle on évalue ce paramètre varie selon les essences.  Procéder
à l’examen au moment approprié.  Estimer et consigner la production de graines
(cônes) des arbres dominants ou codominants au moyen des codes suivants :

0 = Aucun cône, aucune graine;
1 = Production très faible;
2 = Faible;
3 = Moyenne;
4 = Forte;
- = Sans objet.

L’évaluation des insectes et des maladies dans la parcelle se limite à des généralités, car
aucun prélèvement destructif ne doit y être fait.

Identifier seulement l’insecte et la maladie les plus fréquents par le type (groupe) d’effet
causé et la catégorie générale des dommages.  Si l’organisme peut être identifié sur le
terrain, inscrire son nom (le nom scientifique de préférence) dans la rubrique
«Remarques».  Lorsque deux ou plusieurs organismes sont aussi abondants les uns que
les autres, préciser celui qui cause les dommages les plus graves.

Le feuillage et les parties ligneuses de l’arbre sont évalués séparément. Les «dégâts»
sont classés suivant la catégorie générale à laquelle ils appartiennent.  Leur évaluation
peut être échelonnée sur toute la saison, tout dépendant du cycle biologique des
principaux groupes d’organismes.

Les dommages foliaires sont classés selon leur cause (insectes ou maladies
responsables) et leur gravité.  Les dommages d’origine abiotique entrent dans la
catégorie des maladies si leur cause est connue (par exemple facteurs climatiques,
dommages physiques, dommages causés par des animaux, etc.) et dans la catégorie des
symptômes (colonnes 48 à 51) si leur cause est indéterminée.

Les dommages aux tissus ligneux sont classés en fonction de l’agent responsable
(insecte ou maladie) et de leur emplacement.  Les dommages d’origine abiotique
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Insectes du feuillage
(colonne 57) :

Gravité des dommages
foliaires causés par des
insectes
(colonne 58) :

Maladies du feuillage
(colonne 59) :

attribuables au vent, à la grêle, aux animaux, etc., sont classés séparément selon leur
gravité et leur emplacement.

Identifier le type d’insecte dominant (ou ayant causé des «dommages» identifiables) sur
les feuilles, les bourgeons ou les pousses de l’année. Lorsque deux ou plusieurs
organismes sont aussi abondants les uns que les autres, préciser le nom de l’organisme
responsable des dommages les plus graves à la colonne 57 au moyen des codes suivants.
Inscrire le nom des autres organismes à la rubrique «Remarques».

0 = Aucun insecte à signaler;
1 = Défoliateur (tordeuse des bourgeons de l’épinette, arpenteuse de la

pruche de l’Ouest, livrée des forêts, etc.);
2 = Enrouleuses, mineuses et squeletteuses des feuilles, mineuses des

aiguilles (enrouleuse de l’érable, mineuse du bouleau, squeletteuse
du bouleau, mineuse du pin tordu, etc.);

3 = Insectes tisseurs de tentes ou de nids  (livrée d’Amérique, pamphile
à lignes orangées, etc.);

4 = Mineuses des bourgeons et des pousses (mineuse des bourgeons de
l’érable, perce-pousse du sapin, etc.);

5 = Insectes galligènes (cécidomyie du sapin, phytopte vésiculaire de
l’érable, etc.);

6 = Insectes suceurs (puceron lanigère de l’aulne, puceron des pousses
du sapin, etc.);

8 = Autre - préciser dans la rubrique «Remarques».

Évaluer l’ensemble des dommages foliaires causés par les insectes.  Lorsque plus d’une
espèce d’insecte est présente, évaluer les dommages causés par toutes les espèces
combinées, même si seulement l’espèce la plus dévastatrice a été consignée dans la
colonne 57.  Préciser la gravité des dommages en utilisant les codes suivants :

0 = Aucun dommage visible;
T  = 1 - 5 % (traces);
1 = 6 - 15 %
2 = 16 - 25 %
3  = 26 - 35 %
4 = 36 - 45 %
5  = 46 - 55 %
6  = 56 - 65 %
7 = 66 - 75 %
8 = 76 - 85 %
9 = 86 - 100 %.

Signaler la maladie la plus fréquente (ou celle qui a causé des dommages visibles).  S’il
y en a plus d’une, identifier la plus dommageable dans la colonne 59 en utilisant les
codes ci-dessous.  Préciser le nom de l’autre maladie dans la rubrique «Remarques».

0 = Aucune maladie à signaler;
1 = Rouille des feuilles, des aiguilles;
2  = Chute des aiguilles;
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Gravité des dommages
foliaires causés par les
maladies
(colonne 60) :

Insectes des tissus
ligneux
(colonne 61) :

Partie de l’arbre atteinte
par les insectes du bois
(colonne 66) :

3 = Dépérissement des feuilles, des aiguilles;
4 = Tache des feuilles;
5 = Anthracnose;
6 = Cloques des feuilles;
7 = Dommages physiques (vent, grêle, gel);
8 = Autre - préciser dans la rubrique «Remarques.

Évaluer l’ensemble des dommages foliaires causés par des maladies.  S’il y a plus d’une
maladie, évaluer les dommages causés par toutes les maladies combinées, même si la
maladie la plus nuisible a été inscrite dans la colonne 59.  Préciser la gravité des dommages
en utilisant les codes suivants :

0 = Aucun dommage visible;
T = 1 - 5 % (traces);
1 = 6 - 15 %
2 = 16 - 25 %
3 = 26 - 35 %
4 = 36 - 45 %
5 = 46 - 55 %
6 = 56 - 65 %
7 = 66 - 75 %
8 = 76 - 85 %
9 = 86 - 100 %.

Identifier l’insecte le plus susceptible d’endommager l’arbre. (Par exemple le dendroctone
du mélèze tuera probablement l’arbre avant que le perce-pousse ne cause des dommages
appréciables, même si ce dernier est plus abondant.) Indiquer le type d’insecte du bois
présent en utilisant les codes suivants :

0 = Aucun insecte à signaler;
1 = Insectes suceurs (puceron lanigère du pin, cochenille du hêtre, etc.);
2 = Insectes galligènes (charançon gallicole du pin, cynipe ponctué, etc.);
3 = Insectes perceurs de pousses (charançon du pin blanc, perce-pousse du

mélèze, etc.);
4 = Scolytes de l’écorce (dendroctone du pin ponderosa, dendroctone de

l’épinette, etc.);
5 = Insectes perceurs des tissus ligneux (longicorne noir, sirex bleu, etc.) ;
6 = Insectes des racines et du collet (charançon du collet du pin, charançon

gris des racines, etc.);

8 = Autre - préciser dans la rubrique «Remarques».

Préciser la partie de l’arbre atteinte par les insectes des tissus ligneux mentionnés à la
colonne 61.  Si plus d’une partie est atteinte et qu’aucun code ne désigne l’ensemble des
parties, indiquer l’endroit où les dommages sont les plus graves et compromettent la santé
future de l’arbre.  Utiliser les codes suivants :

0 = Aucun dommage à signaler;
1 = Tige du houppier - tronc principal dans le houppier;
2 = Partie supérieure du fût - moitié supérieure du tronc entre les racines et

le houppier;
3 = Partie inférieure du fût - moitié inférieure du tronc entre les racines et le

houppier;
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Maladies des tissus
ligneux
(colonne 63) :

Partie de l’arbre atteinte
par des maladies des
tissus ligneux
(colonne 68) :

Autres agents nuisibles
(colonne 70) :

4 = Racines (exposées) et souches (jusqu’à 25 cm de hauteur);
5 = Tige entière - y compris les parties décrites de 1 à 3;
6 = Branches et rameaux - autres que la tige principale;
7 = Pousses et bourgeons - de l’année seulement;
8 = Houppier entier - y compris les parties décrites en 6 et 7;
9 = Autre - préciser dans la rubrique «Remarques».

Identifier la maladie la plus susceptible de causer des dommages importants à l’arbre. (Par
exemple le pourridié tuera probablement l’arbre avant que le balai de sorcière ne perturbe
notablement sa croissance.)  Consigner le type de maladie des tissus ligneux au moyen des
codes suivants :

0 = Aucun ravageur à signaler;
1 = Rouille de la tige et des branches (Cronartium, etc.);
2 = Chancre de la tige (Atropellis, Hypoxylon, Nectria, etc.);
4 = Chancre des rameaux et des branches (Cytospora, Scleroderris, etc.);
5 = Balai de sorcière, faux gui;
6 = Pourriture de la tige (champignon);
7 = Pourridié (Armillaria, Poria, Polyporus tomentosus, etc.);
8 = Autre - préciser dans la rubrique «Remarques» (brûlure des pousses

causée par Sirococcus).

Préciser la partie de l’arbre atteinte par les insectes du bois mentionnés dans la colonne 63.
Si plus d’une partie est atteinte et qu’aucun code ne désigne l’ensemble des parties, indiquer
l’endroit où les dommages sont les plus graves en termes d’effet sur l’état futur de l’arbre.
Utiliser les codes suivants :

0 = Aucun dommage à signaler;
1 = Tige du houppier - tronc principal dans le houppier;
2 = Partie supérieure du fût - moitié supérieure du tronc entre les racines et le

houppier;
3 = Partie inférieure du fût - moitié inférieure du tronc entre les racines et le

houppier;
4 = Racines (exposées) et souches (jusqu’à une hauteur de 25 cm);
5 = Tige entière - y compris les parties décrites de 1 à 3;
6 = Branches et rameaux - tiges ligneuses autres que la tige principale;
7 = Pousses et bourgeons - de l’année seulement;
8 = Houppier entier - y compris les parties décrites en 6 et 7;
9 = Autre - préciser dans la rubrique «Remarques».

Identifier d’autres agents (outre les insectes et les champignons) susceptibles d’avoir causé
des dommages à l’arbre.  S’il y en a plus d’un, indiquer le plus nuisible.  Utiliser les codes
suivants :

0 = Aucun à signaler;
1 = Animal;
2 = Neige;
3 = Glace;
4 = Grêle;
5 = Vent;
6 = Gel;
7 = Agent mécanique (fouet);
8 = Autre - préciser dans la rubrique «Remarques».
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Partie de l’arbre
endommagée par d’autres
agents
(colonne 71) :

Gravité des dommages
causés aux tissus ligneux
par d’autres agents
(colonne 72) :

Remarques :

Signaler la partie de l’arbre endommagée par l’agent mentionné dans la colonne 70.  Si
plus d’une partie est atteinte et qu’aucun code ne désigne l’ensemble des parties, indiquer
l’endroit où les dommages sont les plus graves et compromettent la santé future de l’arbre.
Utiliser les codes suivants :

0 = Aucun dommage à signaler;
1 = Tige du houppier - tronc principal dans le houppier;
2 = Partie supérieure du fût - moitié supérieure du tronc entre les racines et

le houppier;
3 = Partie inférieure du fût - moitié inférieure du tronc entre les racines et

le houppier;
4 = Racines (exposées) et souches (jusqu’à 25 cm de hauteur);
5 = Tige entière - y compris les parties décrites de 1 à 3;
6 = Branches et rameaux - tiges ligneuses autres que la tige principale;
7 = Pousses et bourgeons - de l’année seulement;
8 = Houppier entier - y compris les parties décrites en 6 et 7;
9 = Autre - préciser dans la rubrique «Remarques».

Évaluer l’ensemble des dommages causés aux tissus ligneux par d’autres agents.  Lorsque
plus d’un agent est présent, évaluer les dommages causés par tous les agents combinés
même si l’agent le plus nuisible seulement a été signalé à la colonne 70.  Noter le niveau
de dommage en utilisant les codes suivants :

0 = Aucun dommage visible;
T = 1 - 5 % (traces);
1 = 6 - 15 %
2 = 16 - 25 %
3 = 26 - 35 %
4 = 36 - 45 %
5 = 46 - 55 %
6 = 56 - 65 %
7 = 66 - 75 %
8 = 76 - 85 %
9 = 86 - 100 %
- = Sans objet.

Au besoin, utiliser cette rubrique pour consigner des observations, par exemple pour
préciser que les feuilles sont plus petites que la normale, pour identifier les insectes ou les
maladies (donner le nom scientifique si possible) ou pour signaler d’autres renseignements
non décrits par les divers codes.
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Formulaire no 5 - Relevé de la régénération et des gaules

Le relevé de la régénération et des gaules se fait dans les parcelles tous les deux ans, plus précisément chaque année
paire (1994, 1996, etc.). On relève la régénération dans les sous-parcelles.  Seules les plantes enracinées dans les

limites de la sous-parcelle sont considérées.  Il faut éviter de piétiner les plantes, car, dans les années ultérieures, le
relevé de la couverture vivante sera fait dans les mêmes sous-parcelles, et l’on y reprendra aussi diverses mesures.
Traiter chaque sous-parcelle séparément : remplir un formulaire n° 5 pour chacune.  Ne pas réunir les totaux des
quatre sous-parcelles sur un seul formulaire n° 5.  Si, pour une raison quelconque, le relevé ne peut plus être fait dans
une sous-parcelle donnée et qu’il faut remplacer cette dernière par une nouvelle, utiliser le numéro à deux chiffres
suivant pour identifier la nouvelle sous-parcelle.  Ne jamais réutiliser le numéro d’une sous-parcelle abandonnée.

Par régénération, on entend les semis de 16 à 200 cm de hauteur dont le DHP est inférieur à 10 cm.  Ne relever
que les essences susceptibles d’atteindre la taille d’un arbre dans la région.  Exclure les semis des essences arbustives
(elles seront prises en considération dans le relevé de la couverture vivante, sur le formulaire n° 6).  Les semis de
moins de 16 cm ne sont pas considérés, car leur nombre varie trop d’une année à l’autre pour que cette donnée soit
utile à des fins de surveillance.

Classer les semis selon l’essence, par intervalles de 20 cm de hauteur (à l’exception de la classe de 156 à 200
cm).  On peut utiliser le pointage, ou une notation par symbole, mais il faut consigner pour chaque essence le résultat
du dénombrement dans les espaces réservés à cette fin sur le formulaire.  Avec le pointage ou la notation par symbole,
on recommande de réserver deux lignes pour chaque essence.  Sur la première ligne, inscrire le symbole utilisé pour le
dénombrement et, à la fin, noter les valeurs numériques sur la seconde ligne.  Seules ces valeurs numériques seront
versées à la base de données DNARPA pour l’analyse.

Les gaules sont les jeunes arbres de plus de 2 m de hauteur dont le DHP est inférieur à 10 cm.  Il n’est pas
nécessaire de noter la hauteur, ni le DHP des gaules.  Dénombrer les gaules vivantes relevées dans la sous-parcelle et
noter le nombre total en fonction de l’essence dans la colonne appropriée.
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Formulaire no 5 - Relevé de la régénération et des gaules

Type d’évaluation
(colonnes 1 et 2) :

Numéro de la parcelle
(colonnes 3-5) :

Date de l’évaluation
(colonnes 20-25) :

Numéro de la
sous-parcelle
(colonnes 26 et 27) :

Localisation :

Évaluation faite par :

Page    de    :

Essence
(colonnes 37-39) :

Classes de hauteur
(colonnes 40-55) :

Régénération/Total
(colonnes 56-58) :

Gaules/Total
(colonnes 59-61) :

Remarques :

Inscrire les deux chiffres du numéro de formulaire.  Exemple : 05 pour le formulaire n° 5
(Relevé de la régénération et des gaules).

Inscrire le chiffre identifiant la région et les deux chiffres du numéro de la parcelle.
Exemple : dans le chiffre 305, 3 réfère à la Région du Québec, et 05 à la parcelle n° 5.

Inscrire les six chiffres représentant l’année, le mois et le jour. Exemple : 950907 pour le 7
septembre 1995.

Inscrire les deux chiffres identifiant la sous-parcelle.  Exemple : 03 pour la sous-parcelle 3.

En quelques mots, décrire l’emplacement de la parcelle.

Inscrire les noms des personnes chargées de l’évaluation.

(Indication destinée à faciliter la consultation du formulaire.)  Ne remplir qu’après
l’évaluation de la dernière sous-parcelle.

Inscrire le code normalisé du RIMA.  Exemple : 003 pour le sapin baumier.  Pour trouver
le code d’une essence donnée, se reporter à l’annexe 1.

Quel que soit le système de dénombrement utilisé, inscrire pour chacune des essences
présentes dans la sous-parcelle le nombre (deux chiffres) de semis dénombrés dans chaque
classe représentée.  Si aucune régénération n’est observée pour une classe de hauteur
donnée, inscrire 00 dans la colonne correspondante.

Inscrire les trois chiffres correspondant au nombre de semis dénombrés pour chaque
essence présente dans la sous-parcelle.  Si, pour une essence donnée, il y a des gaules, mais
aucun semis, inscrire 000.

Inscrire les trois chiffres correspondant au nombre de gaules dénombrées pour chaque
essence présente dans la sous-parcelle.  S’il y a des semis, mais aucune gaule, pour une
essence donnée, inscrire 000.

Remplir au besoin.
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Formulaire n° 6 - Relevé de la couverture vivante

Le relevé de la couverture vivante se fait dans les parcelles à tous les deux ans, plus précisément chaque année paire
(1994, 1996, etc.).  Les données recueillies servent à analyser les changements de la diversité et de la composition

en espèces en fonction du temps.

Les relevés de la couverture vivante se font dans les sous-parcelles.  Les plantes qui s’inclinent dans la sous-
parcelle sont prises en considération, même lorsqu’elles sont enracinées hors de la sous-parcelle.  Il faut éviter de
piétiner les plantes, car dans les années ultérieures, le relevé de la régénération et des gaules sera fait dans les mêmes
sous-parcelles, et l’on y reprendra aussi diverses mesures.  Traiter chaque sous-parcelle séparément : remplir un
formulaire n° 6 pour chacune.  Ne pas réunir les totaux des quatre sous-parcelles sur un seul formulaire n° 6.  Si, pour
une raison quelconque, le relevé ne peut plus être fait dans une sous-parcelle donnée et qu’il faut remplacer cette
dernière par une nouvelle, utiliser le numéro à deux chiffres suivant pour identifier la nouvelle sous-parcelle.  Ne
jamais réutiliser le numéro d’une sous-parcelle abandonnée.

Pour remplir le formulaire n° 6, il faut classer la végétation de la couverture vivante par grands types
(obligatoire) et estimer quelle proportion de la sous-parcelle est occupée par chaque type (obligatoire). On peut pousser
la classification jusqu’à la famille, au genre ou à l’espèce (facultatif).  L’identification jusqu’à l’espèce est
recommandée.  Remplir le formulaire n° 6 comme suit :

1) Classer la végétation de la couverture vivante par grands types (c’est-à-dire mousses, fougères,
herbacées, etc.)  Le nom de certains types figure déjà sur le formulaire n° 6; inscrire les autres types
observés.  Toute la végétation de la couverture vivante doit être classée.

2) (Étape facultative.) Identifier les plantes de la couverture vivante jusqu’à la famille, au genre ou à
l’espèce, s’il y a lieu.  Utiliser l’espace laissé sous le nom des types, ou des formulaires
supplémentaires au besoin, pour consigner le nom de toutes les espèces et de tous les types représentés.
Il est recommandé d’utiliser le nom scientifique, mais le nom commun est acceptable lorsqu’il ne
présente aucun risque d’ambiguïté.

3) Estimer quelle proportion de la sous-parcelle est occupée par chaque type de végétation.  Les plantes
peuvent occuper un espace s’étendant sur plusieurs strates de la sous-parcelle et se superposer.  À cause
de la superposition et de la stratification, le total peut facilement dépasser 100 %.  Si les plantes sont
identifiées jusqu’à la famille, au genre ou à l’espèce, estimer, dans la mesure du possible, la proportion
de la sous-parcelle occupée pour chaque groupe.  Remplir la colonne de la proportion de la couverture
en regard de l’identification appropriée (c’est-à-dire le type, la famille, le genre ou l’espèce).  Pour
faciliter l’estimation :  considérer la surface de la présente page comme représentant environ 1,5 % du
carré de 4 m2 que forme la sous-parcelle.  Pour faciliter davantage l’estimation, diviser la sous-parcelle
en quadrants de 1 m2.

Au besoin, utiliser l’espace réservé aux remarques pour apporter des éclaircissements sur les caractères
d’identification ou d’autres caractéristiques.  Les années subséquentes, des mesures seront reprises dans les mêmes
parcelles et les données obtenues seront utilisées pour analyser les changements du mélange d’espèces et de
l’abondance de chacune.
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Assessment Date
Date de l’évaluation

24

GROUND VEGETATION SURVEY
(Biennial) 6ARNEWS

DNARPA

25

Assessment type
Type d’évaluation

Subplot No.
No de la sous-parcelle

2220 21 263 2354 27

PageLocation/Localisation Assessed by/Évaluation faite par of
de

% Cover
Couverture

%

1 2

Forest Insect and Disease Survey (FIDS) RES 1238 (94-01)

60 Plot No.
No de la parcelle

Shrubs - Arbustes

Type - Species/Type - Espèces

Seedlings - Semis (</=0.5 m)

Ferns - Fougères

Mosses - Mousses

Remarks/Remarques

RELEVÉ  DE LA
COUVERTURE VIVANTE

(Bi-annuel)

Bare soil - Sol nu
Other (tree stems, rocks, lichens, etc.)
Autre (troncs d’arbres, roches, lichens, etc.)

Relevé des insectes et des maladies des arbres (RIMA)

FIDS RIMA

Natural Resources
Canada

Ressources naturelles
Canada

Herbs - Plantes herbacées

5
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Formulaire no 6 - Relevé de la couverture vivante

Type d’évaluation
(colonnes 1 et 2) :

Numéro de la parcelle
(colonnes 3-5) :

Date de l’évaluation
(colonnes 20-25) :

Numéro de la sous-
parcelle
(colonnes 26 et 27) :

Localisation :

Évaluation faite par :

Page    de    :

Type :

Couverture
Proportion (%) :

Remarques :

Inscrire les deux chiffres du numéro de formulaire.  Exemple : 06 pour le formulaire n° 6
(Relevé de la couverture vivante).

Inscrire le chiffre identifiant la région et les deux chiffres du numéro de la parcelle.  Exemple
: 305 veut dire 3 pour la Région du Québec, et 05 pour la parcelle numéro 5.

Inscrire les six chiffres représentant l’année, le mois et le jour. Exemple : 950907 pour le 7
septembre 1995.

Inscrire les deux chiffres identifiant la sous-parcelle.  Exemple : 03 pour la sous-parcelle 3.

En quelques mots, décrire l’emplacement de la parcelle.

Inscrire les noms des personnes chargées de l’évaluation.

(Indication destinée à faciliter la consultation du formulaire.)  Ne remplir qu’après
l’évaluation de la dernière sous-parcelle.

Noter les divers types de végétation.  Les types apparaissant déjà sur le formulaire ne sont
fournis qu’à titre indicatif; ajouter les autres types relevés.

Étape facultative : dans la mesure du possible, identifier les familles, genres ou espèces
associés aux divers types de végétation relevés.  Il est recommandé d’utiliser les noms
scientifiques (pour trouver l’orthographe exacte du nom des arbustes communs, se reporter à
l’annexe 1).  Grouper ces noms sur la même ligne, sous le nom du type approprié; au besoin,
utiliser des exemplaires supplémentaires du formulaire.

Estimer la proportion de la sous-parcelle occupée par chaque type de végétation de la
couverture vivante.  Comme les types peuvent se superposer ou occuper le même espace à
différentes hauteurs, le total peut dépasser 100 %.  Estimer la proportion de la couverture et
arrondir au besoin.

Si les plantes sont identifiées jusqu’à la famille, au genre ou à l’espèce, estimer, dans la
mesure du possible, la proportion de la sous-parcelle occupée pour chaque groupe.

Remplir au besoin.
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Formulaire no 7 - Données sur les pousses de résineux
Sapins véritables, pins, épinettes, mélèzes, douglas et pruches

Le formulaire n° 7 doit être rempli tous les 5 ans.  On évalue des arbres hors parcelle en même temps que l’on
prélève les échantillons de feuillage (évaluation n° 11) et les carottes pour l’analyse des cernes (formulaire n° 12).

Les pousses de thuyas et de genévriers sont exclues.

Comme l’étude réalisée dans le cadre du DNARPA est un travail au long cours, aucun échantillonnage destructif
n’est fait sur les arbres qui poussent dans le périmètre de 10 m sur 40 m de la parcelle.  Les paramètres dont
l’évaluation nécessite des échantillonnages destructifs sont mesurés sur des arbres hors parcelle.  Pour remplir le
formulaire n° 7, il faut faire des échantillonnages destructifs : plus précisément, il faut couper des branches du
houppier.  Pour chacune des principales essences relevées, on mesure la longueur des pousses et l’on évalue l’état du
feuillage de 10 arbres hors parcelle numérotés et de 7 arbres non numérotés choisis au hasard. (Voir à la page P/3 les
directives concernant le choix des arbres hors parcelle.)

Arbres hors parcelle numérotés

Sur chacun des 10 arbres hors parcelle numérotés, couper, vers la zone médiane du houppier, une branche assez longue
pour être âgée d’au moins 8 ans.  Chez les résineux, ce prélèvement doit être fait durant la dormance, sauf chez le
mélèze, pour lequel on attend que la saison de croissance soit avancée.

Arbres hors parcelle choisis au hasard

Couper deux branches sur chacun des sept résineux dominants/codominants non numérotés choisis hors de la parcelle.
Noter de quel arbre proviennent les branches, en nommant celles-ci T001 à T007 sur le formulaire no 7; utiliser une
ligne par branche, en écrivant de nouveau le numéro (de T001 à T007) et le nom de l’essence pour la seconde branche
de chaque arbre.  Il n’est pas nécessaire que les arbres soient identifiés de façon permanente.  Ne pas donner la
moyenne des dénombrements des deux branches.

Pour chaque essence, l’échantillon doit comprendre en tout 24 branches : 10 qui proviennent des arbres hors
parcelle numérotés, et 14 qui proviennent des 7 arbres hors parcelle choisis au hasard.

Relation avec l’évaluation n° 11 (Analyse du feuillage)

Il est préférable que la branche prélevée sur chacun des 10 arbres hors parcelle numérotés serve à l’analyse du feuillage
(évaluation no 11).  Conserver les échantillons de feuillage séparément.  Si le feuillage de la branche ne suffit pas pour
l’évaluation, il ne faut prélever aucun échantillon de feuillage sur d’autres arbres pour le compléter, ni couper d’autres
branches.  Dans un tel cas, prendre des échantillons de feuillage sur les arbres hors parcelle non numérotés choisis au
hasard, car on peut couper autant de branches qu’on veut sur ces spécimens.  Ne jamais mélanger les échantillons
provenant d’arbres différents.
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FIDS RIMA

SOFTWOOD SHOOT DATA
(Five year assessment) 7ARNEWS

DNARPA

2220

1 Year old
1 an passé

21 243 2354 25
PageLocation/Localisation Assessed by/Évaluation faite par of

de

33 34 35 36 37 38 39 40 41 42 43 44 45 46 47 48 49 50 51 52 53 54 55 56

Tree
Number

Numéro de
l’arbre

3 Year old
3 ans passés

Tree
Spec.

Essence

Current
Actuelle

B
ra

nc
h/

B
ra

nc
he

2 Year old
2 ans passés

Remarks/Remarques

1 2

58 59 60 61 62 63 64 65 66 7257

Shoot Length
Longueur de

la pousse

Forest Insect and Disease Survey (FIDS) RES 1258 (94-03)

4 Year old
4 ans passés

67 68 69 70 71

70 Assessment Date
Date de l’évaluation

Assessment type
Type d’évaluation

Plot No.
No de la parcelle

DONNÉES SUR LES POUSSES
DE RÉSINEUX

(Évaluation quinquennale)

5 Year old
5 ans passés

Defoliation
Défoliation

Defoliation
Défoliation

Defoliation
Défoliation

Defoliation
Défoliation

Defoliation
Défoliation

Defoliation
Défoliation

Defoliation
Défoliation

Defoliation
Défoliation

6 Year old
6 ans passés

7 Year old
7 ans passés

Shoot Length
Longueur de

la pousse

Shoot Length
Longueur de

la pousse

Shoot Length
Longueur de

la pousse

Shoot Length
Longueur de

la pousse

Shoot Length
Longueur de

la pousse

Shoot Length
Longueur de

la pousse

Shoot Length
Longueur de

la pousse

Relevé des insectes et des maladies des arbres (RIMA)

Natural Resources
Canada

Ressources naturelles
Canada

5
8
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Formulaire no 7 - Données sur les pousses de résineux

Type d’évaluation
(colonnes 1 et 2) :

Numéro de la parcelle
(colonnes 3-5) :

Date de l’évaluation
(colonnes 20-25) :

Localisation :

Évaluation faite par :

Page    de    :

Numéro de l’arbre
(colonnes 33-36) :

Essence
(colonnes 37-39) :

Numéro de la branche
(colonne 40) :

Âge de la pousse :

Longueur de la pousse
(colonnes 42-44, etc.) :

Inscrire les deux chiffres du numéro de formulaire.  Exemple : 07 pour le formulaire n° 7
(Pousses de résineux).

Inscrire le chiffre identifiant la région et les deux chiffres du numéro de la parcelle.
Exemple : 305 veut dire 3 pour la Région du Québec, et 05 pour la parcelle n° 5.

Inscrire les six chiffres représentant l’année, le mois et le jour. Exemple : 950907 pour le 7
septembre 1995.

En quelques mots, situer la parcelle.

Inscrire les noms des personnes chargées de l’évaluation.

(Indication destinée à faciliter la consultation du formulaire.)  Ne remplir qu’après
l’évaluation de la dernière sous-parcelle.

Inscrire la lettre et les trois chiffres identifiant l’arbre. Exemple : X008 pour l’arbre n° 8.
Identifier les 7 arbres hors parcelle choisis au hasard (non numérotés) par les codes T001 à
T007, pour indiquer qu’il s’agit de sujets provisoires, qui ne feront pas nécessairement
partie des échantillons des années ultérieures.

Inscrire le code normalisé du RIMA.  Exemple : 003 pour le sapin baumier.  Pour trouver le
code d’une essence donnée, se reporter à l’annexe 1.

Inscrire :

1 pour la première branche prélevée sur l’arbre,
2 pour la seconde branche prélevée sur l’arbre.

Déterminer à quelle classe d’âge appartient chacune des pousses de la branche principale et
noter les observations pertinentes dans la colonne appropriée.  En tout, on distingue huit
classes d’âge.  Commencer par les pousses de l’année et poursuivre en évaluant les pousses
plus anciennes seulement si l’exactitude des observations le justifie.

Dans le cas des pousses plus anciennes dont l’âge ne peut être évalué avec exactitude, tracer
une ligne dans les colonnes des classes d’âge qui ont été exclues.

Les pousses de l’année «actuelle» sont les pousses formées au cours de l’année de
l’évaluation, dont le développement est terminé et qui portent des bourgeons terminaux.

Mesurer la longueur de la pousse depuis la médiane des écailles à la naissance de l’entre-
nœud, jusqu’à la médiane des écailles à la naissance de l’entre-nœud suivant et consigner le
résultat au 0,1 cm près, sous la forme d’un nombre à trois chiffres.  Exemple : 079 pour 7,9
cm.  Si la pousse est issue d’un bourgeon terminal latéral, internodal ou adventif, il faut le
signaler dans la colonne des remarques.  Mesurer la longueur des pousses du plus grand
nombre d’années possible.
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Défoliation
(colonnes 41, etc.) :

Remarques :

Estimer la proportion du feuillage qui manque pour chaque classe d’âge de pousses du plus
grand nombre d’années possible.  Noter le degré de défoliation en utilisant le code suivant :

0 Aucune défoliation visible;
T 1 - 5 % (traces);
1 6 - 15 %
2 16 - 25 %
3 26 - 35 %
4 36 - 45 %
5 46 - 55 %
6 56 - 65 %
7 66 - 75 %
8 76 - 85 %
9 86 - 100 %
- Sans objet.

Les mélèzes sont exclus de l’évaluation de la défoliation.

Utiliser au besoin pour noter des observations sur la branche ou sur la pousse.
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Formulaire no 8 - Évaluation de la situation des ravageurs

Autant que possible, refaire cette évaluation à plusieurs reprises durant la saison de croissance. La surveillance des
facteurs biotiques fait partie du mandat qui régit le DNARPA.  Cette surveillance porte notamment sur les effectifs

et les fluctuations des populations de ravageurs forestiers, ainsi que sur les «nouvelles» espèces et la disparition
d’espèces «anciennes».  En outre, l’information recueillie peut contribuer à expliquer les changements de l’état des
arbres pouvant résulter de l’activité des ravageurs.

Le formulaire n° 8 sert à consigner divers renseignements sur les ravageurs et sur les facteurs abiotiques observés
dans la parcelle au moment de l’évaluation.  On utilise des techniques normalisées pour l’évaluation des populations
de ravageurs et des dégâts.  D’autres formulaires (par exemple le formulaire n° 4) comportent une évaluation générale
des ravageurs, mais il n’y pas d’évaluation quantitative comparable à celle du formulaire n° 8, et les évaluations faites
dans les parcelles ne permettent pas de faire des échantillonnages destructifs pour envoyer des spécimens au
laboratoire.

Idéalement, on devrait faire plusieurs évaluations des ravageurs par année pour être en mesure d’observer les
variations saisonnières.  Les ravageurs doivent être évalués au moins une fois par année, à l’époque des évaluations
détaillées conduites dans la parcelle.   Si plusieurs évaluations des ravageurs sont faites durant l’année, on peut
combiner les données pour préparer une liste ou indiquer les entrées «pertinentes» avant de soumettre les données à la
saisie (se reporter à la «documentation» ci-après).

Méthode : Évaluer les insectes, les maladies et l’impact des facteurs abiotiques observés dans la parcelle durant
une période prédéterminée (60 - 90 min) au moyen des techniques d’évaluation quantitative prescrites et noter les
résultats sur le formulaire n° 8.  Les observations doivent porter de préférence sur les organismes les plus visibles et
qui font le plus de dégâts, mais il ne faut pas se limiter à ceux-ci.  La période d’observation ne peut être prolongée et
aucune mesure spéciale ne doit être mise en œuvre pour trouver des organismes peu visibles.  Pour préserver l’intégrité
des arbres de la parcelle, prélever les échantillons seulement sur des sujets hors parcelle non numérotés jugés
représentatifs des arbres de la parcelle.

N. B. : LES ÉCHANTILLONNAGES DESTRUCTIFS DOIVENT TOUS ÊTRE FAITS SUR DES ARBRES
HORS PARCELLE NON NUMÉROTÉS!

Documentation: consigner sur le même formulaire toute l’information recueillie sur les insectes et les maladies
observés sur les diverses essences (ou sur la «couverture vivante») lors d’une même visite. Lorsqu’un ravageur est
relevé plus d’une fois au cours d’une même année (c’est-à-dire à l’occasion de deux visites ou plus), seules les valeurs
les plus élevées, indiquant les cas les plus graves, sont versées à la base de données (par exemple, la gravité d’une
rouille des feuilles varie selon l’époque de l’année).  Regrouper TOUS LES FORMULAIRES N° 8 remplis au cours
d’une même année de façon que seulement une saisie soit faite par année, APRÈS que la préparation mentionnée ci-
dessus a été faite dans la région en question.
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Collection No.

No de collecte
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SAMPLE FOR
LABS ANALYSIS

Location/Localisation Assessed by/Évaluation faite par

Collection No. from Form 8
No de collecte selon le formulaire 8

2

a

RES 1260 (94-03)

Laboratory Analysis and Identification/Analyse de laboratoire et identification

2523 242220 21

Forest Insect and Disease Survey (FIDS)

D-JY-A M-M

1

8

53 4

Tree Species
Essence

3937 38

Problem Description/Description des problèmes

Assessment Date
Date de l’évaluation

Assessment type
Type d’évaluation

Plot Number
Numéro de la parcelle

8aARNEWS
DNARPA

Ressources naturelles
Canada

Natural Resources
Canada

ÉCHANTILLONS POUR
L’ANALYSE DE LABORATOIRE

Relevé des insectes et des maladies des arbres (RIMA)
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Formulaire no 8 - Évaluation de la situation des ravageurs

Type d’évaluation
(colonnes 1 et 2) :

Numéro de la parcelle
(colonnes 3-5) :

Date de l’évaluation
(colonnes 20-25) :

Localisation :

Évaluation faite par :

Durée de l’évaluation :

Page    de    :

Insecte ou maladie :

Essence hôte
(colonnes 37-39) :

Type de ravageur
(colonne 40) :

Inscrire les deux chiffres du numéro de formulaire.  Exemple : 08 pour le formulaire n° 8
(Évaluation de la situation des ravageurs).

Inscrire le chiffre identifiant la région et les deux chiffres du numéro de la parcelle.
Exemple : 305 veut dire 3 pour la Région du Québec, et 05 pour la parcelle n° 5.

Inscrire les six chiffres représentant l’année, le mois et le jour. Exemple : 950907 pour le 7
septembre 1995.

En quelques mots, décrire l’emplacement de la parcelle.

Inscrire les noms des personnes chargées de l’évaluation.

Noter la durée approximative de l’évaluation par tranches de 5 min.  Ne compter que le
temps du technicien (garde forestier), non celui des autres (étudiants, assistants, etc.)

(Indication destinée à faciliter la consultation du formulaire.)  Ne remplir qu’après
l’évaluation de la dernière sous-parcelle.

Noter les insectes, les maladies et les impacts des facteurs abiotiques (traités comme des
maladies dans le RIMA) et en faire une évaluation quantitative.

Inscrire en lettres moulées le nom scientifique des organismes identifiés sur le terrain.  Il est
important d’écrire de façon bien lisible, pour ne pas créer un organisme non existant. Écrire
de façon lisible les conditions du dommage ou du facteur abiotique. On peut utiliser plus
d’une ligne pour la description de la situation, mais tous les renseignements ultérieurs
doivent être sur une ligne.

Une fois que l’organisme a été identifié au laboratoire, enregistrer le numéro de catalogue
RIMA pour cet organisme dans les cases à 7 espèces qui sont fournies. Omettre le premier
numéro du code taxonomique (1 pour les insectes, 2 pour les maladies. Insérer le nom
correct de l’organisme si cela n’a pas été fait proprement sur le terrain).

Inscrire le code normalisé du RIMA.  Exemple : 003 pour le sapin baumier.  Pour trouver le
code d’une essence donnée, se reporter à l’annexe 1.  Identifier les espèces de la couverture
vivante ne figurant pas à l’annexe 1 par le code 801 (Couverture vivante, espèces diverses)
ou, dans le cas des arbustes, par le code 802 (Arbustes, espèces diverses); dans la colonne des
remarques, inscrire le nom scientifique de la plante en majuscules.

Inscrire

1 s’il s’agit d’un insecte,
2 s’il s’agit d’une maladie ou de l’impact d’un facteur abiotique.
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Partie atteinte de l’arbre
(colonne 41) :

Numéro de collecte :

Numéro d’enregistrement
assigné par le laboratoire:

Type de dénombrement
(colonnes 42 et 43) :

Si plusieurs parties de l’arbre sont atteintes, relever les plus importantes et énumérer les
autres dans la colonne des remarques.  Pour identifier les différentes parties de l’arbre,
choisir le code correspondant dans la liste suivante :

1 Fleur ou fruit;

3 Bourgeons;
4 Vieux feuillage;
5 Nouveau feuillage;
6 Nouvelle pousse;
7 Rameau ou branche;
8 Tige;
9 Patte;
0 Racine;
2 Autre - préciser dans la colonne des remarques.

Chaque région doit se charger d’établir des procédures permettant de retracer les
échantillons; il est essentiel que les résultats de l’identification en laboratoire soient inscrits
sur le formulaire n° 8. Dans la plupart des régions, un formulaire n° 8a, ou une formule
d’échantillonnage (RIMA), accompagne chacun des échantillons.
Le même numéro de collecte doit être inscrit sur le formulaire n° 8 et sur le formulaire n°
8a (ou sur la formule d’échantillonnage).  Le formulaire n° 8a se remplit très facilement.
Dans la rubrique «Description des problèmes», écrire les observations qui seraient
normalement inscrites dans la rubrique «Remarques» de la formule d’échantillonnage.  Sur
cette formule, à «Type d’échantillonnage», inscrire 002, pour indiquer qu’il s’agit du
DNARPA, et à «Endroit précis d’échantillonnage», inscrire parcelle xxx du DNARPA, où
xxx est le numéro de la parcelle.

Les numéros d’enregistrement, attribués s’il y a lieu (au laboratoire), permettent de retracer
les spécimens (par exemple données sur l’élevage, numéro de culture, etc.).

Selon l’essence (résineux, feuillus), choisir la technique d’évaluation appropriée dans la
liste présentée ci-après et noter le numéro à deux chiffres correspondant.  Les codes
suivants sont valides :

Résineux Feuillus

01, 02
03, 04 03, 04
05, 06 05, 06
    08 07, 08
    09     09

11, 12     11
13, 14 13, 14
    15
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Techniques d’évaluation des ravageurs des résineux

01 Dénombrement des aiguilles - pousses de l’année.  Dénombrer les aiguilles atteintes sur le nombre total
d’aiguilles garnissant l’un des côtés de trois pousses de l’année choisies au hasard sur trois arbres (trois pousses par
arbre).  Consigner chaque dénombrement séparément.

Calcul : [(a/b + c/d + e/f) + (g/h + i/j + k/l) + (m/n + o/p + q/r)] × 100 =   % d’aiguilles atteintes

où a/b, c/d, etc., représentent le nombre d’aiguilles/nombre total d’aiguilles sur chaque pousse.

02 Dénombrement des aiguilles - pousses de plus d’un an.  Dénombrer les aiguilles atteintes sur le nombre total
d’aiguilles garnissant l’un des côtés de trois pousses de plus d’un an choisies au hasard sur trois arbres (trois pousses
par arbre).  Consigner chaque dénombrement séparément.  Indiquer l’année de croissance (par exemple pousses de
1992, 1991, 1990, etc.).

Calcul : comme en 01.

03 Dénombrement des pousses (pousses de l’année ou rameaux d’un an).  Examiner 25 pousses par arbre sur 3 arbres
et noter le nombre de pousses atteintes sur le total pour chaque arbre.

Calcul : (a + b + c) × 100 = % (où a, b et c représentent le résultat du dénomrement sur chaque arbre).
                       75

04 Dénombrement des branches - extrémité.  Examiner trois branches entières par arbre sur trois arbres et noter le
nombre de branches atteintes sur le total pour chaque arbre.

Calcul : (a + b + c) × 100 = % (où a, b et c représentent le résultat du dénomrement sur chaque arbre).
                       9

05 Dénombrement des organismes - branche entière.  Technique à utiliser lorsque les organismes ne se trouvent pas
à l’extrémité des branches.  Dénombrer les organismes sur trois branches par arbre sur trois arbres et estimer la
fréquence.

Calcul : AUCUN CALCUL.  Noter le nombre total d’organismes dénombrés.

06 Dénombrement des arbres.  Pour une espèce donnée, examiner 25 arbres si possible.  Noter le nombre d’arbres
atteints sur le nombre d’arbres examinés.  Préciser le type d’arbres (par exemple dominant, dominé) et s’ils sont
moribonds.

Calcul : (a/25) × 100 = %.

08 Estimation du degré de défoliation dans le «peuplement».  Pour certains ravageurs, lorsque les dégâts sont
étendus ou que l’organisme n’est pas au nombre des ravageurs forestiers plus importants, une simple estimation de la
surface de feuillage atteinte suffit.

Calcul : AUCUN CALCUL.  Estimation visuelle seulement.

09 Dénombrement des nids. Dénombrer les nids observés sur 100 m.  N. B. : ce genre de méthode s’utilise pour des
insectes comme la tordeuse du cerisier.  Pour les autres insectes qui bâtissent des nids, comme la chenille à tente
estivale et la livrée d’Amérique, utiliser la technique 04.

Calcul : noter le nombre de nids.

11 Battage - 2 m sur 3 m.  Utiliser une perche de 3 m pour échantillonner UN côté par arbre sur trois arbres hors
parcelle.

Calcul : nombre total d’insectes prélevés = larves/toile
                      nombre d’arbres (3)
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12 Battage - 1 m sur 1 m.  Utiliser une perche de 1 m pour échantillonner DEUX côtés par arbre sur trois arbres hors
parcelle.

Calcul : nombre total d’insectes prélevés = larves/toile
                  nombre total d’arbres (6)

13 Autre. Préciser le type d’évaluation et la méthode utilisée.

14 Dénombrement des balais de sorcière ou des nids.  Dénombrer les balais de sorcière (nids) sur 25 arbres choisis
au hasard et noter le résultat.

Calcul : [nombre de balais (nids)]/25  =  balais (nids)/arbre.

15 Dénombrement des cônes.  Examiner 25 cônes par arbre sur 3 arbres.  Noter le nombre de cônes atteints sur le
nombre total de cônes examinés.

Calcul : (a + b + c) × 100 = % de cônes atteints.
                       75

67



Table des matières

Techniques d’évaluation des ravageurs des feuillus

03 Dénombrement des pousses (pousses de l’année ou rameaux d’un an).  Examiner 25 pousses par arbre sur trois
arbres et noter le nombre de pousses atteintes sur le total pour chaque arbre.

Calcul : (a + b + c) × 100 = % (où a, b et c représentent le résultat du dénomrement sur chaque arbre).
                       75

04 Dénombrement des branches - extrémité.  Examiner trois branches entières par arbre sur trois arbres et noter le
nombre de branches atteintes sur le total pour chaque arbre.

Calcul : (a + b + c) × 100 = % (où a, b et c représentent le résultat du dénomrement sur chaque arbre).
                       9

05 Dénombrement des organismes - branche entière.  Technique à utiliser lorsque les organismes ne se trouvent pas
à l’extrémité des branches.  Dénombrer les organismes sur trois branches par arbre sur trois arbres et estimer la
fréquence.

Calcul : AUCUN CALCUL.  Noter le nombre total d’organismes dénombrés.

06 Dénombrement des arbres.  Pour une espèce donnée, examiner 25 arbres si possible.  Noter le nombre d’arbres
atteints sur le nombre d’arbres examinés.  Préciser le type d’arbres (par exemple dominant, dominé) et s’ils sont
moribonds.

Calcul : (a/25) × 100 =   %.

07 Dénombrement des feuilles.  Sur 3 arbres, examiner 25 feuilles prélevées à l’extrémité de branches situées dans la
zone médiane du houppier.  Noter le nombre de feuilles atteintes sur le nombre total de feuilles examinées.

Calcul : (a + b + c) × 100 = % (où a, b et c représentent le résultat du dénomrement sur chaque arbre).
                       75

08 Estimation du degré de défoliation dans le «peuplement».  Pour certains ravageurs, lorsque les dégâts sont
étendus ou que l’organisme n’est pas au nombre des ravageurs forestiers importants, une simple estimation de la
surface de feuillage atteinte suffit.

Calcul : AUCUN CALCUL.  Estimation visuelle seulement.

09 Dénombrement des nids. Dénombrer les nids observés sur 100 m.  N. B. : ce genre de méthode s’utilise pour des
insectes comme la tordeuse du cerisier.  Pour les autres insectes qui bâtissent des nids, comme la chenille à tente
estivale et la livrée d’Amérique, utiliser la technique 04.

Calcul : noter le nombre de nids.

11 Battage - 2 m sur 3 m.  Utiliser une perche de 3 m pour échantillonner UN côté par arbre sur trois arbres hors
parcelle.

Calcul : nombre total d’insectes prélevés = larves/toile
                      nombre d’arbres (3)

13 Autre. Préciser le type d’évaluation et la méthode utilisée.

14 Dénombrement des balais de sorcière ou des nids.  Dénombrer les balais de sorcière (nids) sur 25 arbres choisis
au hasard et noter le résultat.

Calcul : [nombre de balais (nids)]/25 = balais (nids)/arbre.
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Dénombrement,
remarques :

Calculé selon le
dénombrement
(colonnes 44-46) :

Estimation visuelle,
gravité des dommages
(colonne 47) :

Estimation visuelle,
étendue
(colonnes 48-50) :

Remplir s’il y a lieu.  Consigner le résultat de chaque dénombrement effectué suivant l’une des
techniques d’évaluation avec les remarques s’y rapportant.

Noter, s’il y a lieu, le résultat des calculs effectués d’après les dénombrements.  Trois colonnes
sont réservées à cette fin, mais le nombre de colonnes nécessaires dépend de la technique
d’évaluation utilisée. Inscrire un zéro dans les cases inutilisées à partir de la gauche (c’est-à-
dire 012 pour la valeur 12).

La gravité des dégâts est l’importance des dommages causés par un ravageur donné sur la
partie précise des arbres de l’essence hôte poussant dans la parcelle.  Estimer visuellement
l’importance des dommages et noter le résultat au moyen d’un des codes suivants :

0 Aucun dommage visible;
T 1 - 5 % (traces);
1 6 - 15 %
2 16 - 25 %
3 26 - 35 %
4 36 - 45 %
5 46 - 55 %
6 56 - 65 %
7 66 - 75 %
8 76 - 85 %
9 86 - 100 %.

Même si les arbres choisis pour l’évaluation donnent une «moyenne» dans les conditions qui
caractérisent le milieu, certaines des techniques d’évaluation ne donnent pas vraiment une idée
exacte de la situation.  Par exemple, un défoliateur peut avoir attaqué toutes les feuilles d’un
échantillon (résultat : 25 feuilles atteintes sur 25), mais n’avoir que légèrement entamé les
feuilles.  Le résultat du calcul indique alors que les dégâts sont «graves», et ce même si le
feuillage des arbres de la parcelle est en grande partie vert.  Dans un tel cas, l’estimation
visuelle, dont le résultat correspondrait au code 2 (16 - 25 %), donnerait une idée plus juste de
la situation.

Estimer visuellement la proportion des sujets de l’essence hôte poussant dans la parcelle qui
sont atteints par un ravageur donné et consigner le résultat dans un nombre de trois chiffres,
augmentant par tranches de 10 %. Inscrire des zéros dans les cases vides, à gauche (c’est-à-dire
010 pour 10 %).
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Évaluation no 11a (sans formulaire) - Description et analyse du sol

Au moment de l’établissement des parcelles du DNARPA, on prépare une description détaillée du sol de chacune, et
des échantillons sont prélevés et analysés.  Tous les 5 ans, on reprend l’échantillonnage et les analyses.

Idéalement, il faudrait prélever la même année les échantillons de sol et de feuillage dans toutes les parcelles d’une
même région.

Le procédé présenté ci-après comprend deux types d’études : 1) au moment de l’établissement des parcelles, on
classe officiellement les sols jusqu’au sous-groupe, selon le système canadien de classification des sols, et l’on prélève
des échantillons suivant le «procédé de base pour la description et l’échantillonnage des sols»; 2) au moment de
l’établissement des parcelles, et tous les 5 ans par la suite, on effectue des contrôles suivant le «procédé de surveillance
des sols».

Il s’agit essentiellement d’une comparaison en vue d’évaluer le même sol au fil du temps.  Il est recommandé
d’analyser tous les échantillons sans délai, puis de les remiser et de les analyser de nouveau, en partie ou en totalité,
lorsque de nouveaux échantillons sont prélevés.  Par ce moyen, on devrait réduire les variations causées par la dérive et
l’impact des nouvelles techniques, des nouveaux instruments, etc.

Procédé de base pour la description et l’échantillonnage des sols
1) Juste à l’extérieur de la parcelle, choisir un emplacement représentatif de la parcelle (en évitant, de

façon générale, les buttes et les dépressions les plus marquées) et y creuser jusqu’à l’horizon C une
fosse de 1 m sur 1 m.

2) Pour éviter de contaminer le sol environnant, déposer chacune des pelletées de terre à côté de la fosse,
en les empilant (de préférence sur une toile).

3) Au moment du premier échantillonnage, décrire un pédon provenant de la fosse en indiquant les
caractères suivants :
Horizon (classification canadienne);
Profondeur (depuis l’interface H/A, en centimètres);
Couleur [code de Munsell, nom de la couleur (à l’état sec/à l’état humide)];
Texture (estimation sur le terrain et analyse en laboratoire);
Marbrures (couleur de la matrice et des marbrures, abondance, couleur, taille, contraste de couleurs
avec la matrice);
Structure (degré d’agrégation/netteté, classe/granulométrie, type);
Consistance (degré de résistance à la déformation, degré de cohésion ou d’adhésion);
Racines (abondance, taille, orientation, répartition, profondeur de pénétration);
Pores (abondance, taille, orientation, répartition, profondeur de pénétration);
Pellicules argileuses (fréquence, épaisseur, emplacement, couleur);
Limites des horizons (netteté de la limite inférieure, forme);
Autres caractéristiques.

4) Classer dans le sous-groupe approprié du système canadien de classification des sols (Comité canadien
sur la prospection pédologique, sous-comité de la classification des sols, 1987) et, dans les régions
inventoriées, déterminer l’unité de la carte.

5) Estimer (d’après le contenu de la fosse) la proportion (vol./vol.) de fragments grossiers (forme et
nature, granulométrie et nom).

6) Avant le prélèvement des échantillons, prendre une photographie en couleur de la coupe, du côté le
plus représentatif (avec indication de l’échelle).

7) Dans l’échantillonnage de la litière forestière et des horizons minéraux, éviter la contamination avec
les matériaux des couches supérieures et inférieures et composer un seul échantillon en prélevant sur
toutes les parois de la fosse des matériaux de chacun des horizons (L, F, H, A, B, C, etc.).  Pour éviter
la contamination, il peut être préférable d’échantillonner la litière (L, F, H) avant de creuser la fosse,
en prélevant les échantillons à peu près là où la fosse doit se trouver, et d’échantillonner le sol minéral
en commençant par l’horizon le plus profond.
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8) Dans tous les cas, prélever un volume de matériaux suffisant pour obtenir, après tamisage de gros
fragments (plus de 2 mm), environ 500 cm3 de terre à grain fin (moins de 2 mm).

9) Déposer les échantillons dans des sacs en plastique ou dans un autre type de contenant adéquat. Veiller
à ce que chaque échantillon porte une identification lisible et indélébile fournissant les renseignements
suivants :
i) numéro de la parcelle;
ii) échantillon pour l’étude de base;
iii) horizon;
iv) date du prélèvement.

10) Une fois l’échantillonnage terminé, remplir la fosse et planter des piquets pour marquer l’emplacement
de façon permanente.  Dessiner un plan de l’emplacement de la fosse sur une feuille et joindre celle-ci
au formulaire n° 1.

Procédé de surveillance des sols

Comme les échantillons de sol sont prélevés dans différents horizons, il faut décrire ces derniers avant d’effectuer le
premier échantillonnage du procédé de surveillance.  Il faut donc coordonner le programme de surveillance avec
l’étude de base.

1) Juste à l’extérieur de la parcelle, choisir l’emplacement de cinq stations d’échantillonnage
représentatives de la parcelle (en évitant, de façon générale, les buttes et les dépressions les plus
marquées) et les marquer de façon permanente au moyen de piquets.

2) Dans un rayon d’environ 5 m autour de chaque piquet, prélever au hasard, en utilisant une truelle, une
tarière ou un autre outil approprié, un échantillon composé d’au moins 10 sous-échantillons de
l’horizon organique jugé le plus approprié ou le plus abondant et au moins 5 sous-échantillons des
horizons A et B les plus abondants. (N. B. : prévenir la contamination des échantillons, plus
particulièrement par les matériaux des couches qui sont au-dessus de la couche de prélèvement.  Éviter
également de bouleverser le terrain en général, sinon, l’analyse des échantillons prélevés
ultérieurement pourrait s’en trouver invalidée.)  Il pourrait être nécessaire de déplacer les stations plus
tard.

3) Dans tous les cas, prélever un volume de matériaux suffisant pour obtenir, après tamisage de gros
fragments (plus de 2 mm), environ 500 cm3 de terre à grain fin (moins de 2 mm).

4) Déposer les échantillons dans des sacs en plastique ou dans un autre type de contenant adéquat. Veiller
à ce que chaque échantillon porte une identification lisible et indélébile fournissant les renseignements
suivants :

i) numéro de la parcelle;
ii) échantillon pour la surveillance des sols;
iii) numéro de la station;
iv) horizon;
v) date du prélèvement.

Préparation des échantillons

N. B. : la marche à suivre présentée ci-après s’applique aux échantillons prélevés suivant le procédé de base pour la
description et l’échantillonnage des sols ainsi que pour le procédé de surveillance des sols.

1) Au laboratoire, mettre de côté une quantité suffisante (environ 50 cm3) de matériaux fraîchement
prélevés pour la mesure du pH et pour d’autres analyses.

2) Laisser le reste de l’échantillon sécher à l’air, puis le tamiser au moyen d’un tamis de 2 mm; garder la
fraction moins de 2 mm (terre à grain fin).  Pour les horizons L, F et H, réduire les échantillons au
broyeur si leur teneur en minéraux est suffisamment basse (si leur teneur en minéraux est élevée, les
lames du broyeur risquent de se casser).  Au besoin, fragmenter les agrégats de sol minéral avec un
rouleau à pâte.

3) Conserver les échantillons dans des contenants en plastique ou en verre (ou d’un autre type adéquat) de
500 cm3 identifiés suivant les indications fournies plus haut.
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Analyse des échantillons

N. B. : la marche à suivre présentée ci-après s’applique aux échantillons prélevés suivant le procédé de base pour la
description et l’échantillonnage des sols et suivant le procédé de surveillance des sols.

1) Pour chaque lot ou chaque groupe de 40 échantillons (le moins nombreux des deux), faire des épreuves
sur étalon et sur doubles et des essais à blanc avec les réactifs, y compris les solvants d’extraction.

2) La qualité des résultats des analyses est assurée en raison de l’application permanente et complète du
Programme d’assurance qualité interlaboratoires du Service canadien des forêts.

3) Pour les échantillons de litière (horizons L, F, H), déterminer les caractères suivants :

pH dans du CaCl
2
 0,01 M (échantillon fraîchement recueilli);

Matière organique (perte par calcination);
Total de l’azote (N) (méthode semi-micro Kjeldahl ou l’équivalent);
Total du P, K, Ca, Mg, S, Fe, Mn (digestion HClO

4
);

Capacité d’échange cationique (NH
4
Cl 1,0 M, solution d’extraction non tamponnée);

K, Ca, Mg, SO
4
-S, Fe, Mn, Na, Al échangeables (NH

4
Cl 1,0 M, solution d’extraction non tamponnée);

Pourcentage de saturation basique (somme).

4) Pour les échantillons minéraux (horizons A, B, C), déterminer les caractères suivants :

pH dans du CaCl
2
 0,01 M (échantillon fraîchement recueilli);

Matière organique (perte par calcination);
Total de l’azote (N) (méthode semi-micro Kjeldahl ou l’équivalent);
P disponible (solution d’extraction de Bray et Kurtz n° 1);
Capacité d’échange cationique (NH

4
Cl 1,0 M, solution d’extraction non tamponnée);

K, Ca, Mg, SO
4
-S, Fe, Mn, Na, Al échangeables (NH

4
Cl 1,0 M, solution d’extraction non tamponnée);

Pourcentage de saturation basique (somme).

5) Les analyses suivantes sont facultatives :

pH dans H
2
O (litière forestière ou sol minéral);

Matière organique par oxydation en milieu liquide (litière forestière ou sol minéral);
Concentrations totales, B, Zn, Cu, etc. (litière forestière);
Zn, Cu, etc., échangeables (litière forestière ou sol minéral).

6) Pour exprimer les résultats des analyses, utiliser les unités suivantes :

pH unités de pH
Matière organique %
Total de l’azote (N) %
Total du S %
Total du P disponible mg/g
Capacité d’échange cationique cmol(+)/kg
Cations échangeables cmol(+)/kg
Anions échangeables cmol(-)/kg

7) Communiquer les résultats des analyses à la personne désignée de chaque établissement régional;
celle-ci se chargera d’en faire parvenir une copie à la personne qui coordonne les analyses (sol,
végétation) du DNARPA.

8) Conserver le reste des échantillons dans un lieu approprié à l’établissement régional pour des analyses
ultérieures, à moins que d’autres dispositions n’aient été prévues.
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Évaluation no 11b (sans formulaire) - Analyse du feuillage

Dans le cadre du DNARPA, une analyse du feuillage est effectuée tous les 5 ans (à moins de circonstances
spéciales).  Idéalement, il faut prélever la même année les échantillons de feuillage et de sol dans toutes les

parcelles d’une région donnée.

Le programme d’analyse de la végétation et des sols du DNARPA doit permettre : 1) de recueillir des données de
base; 2) de mesurer les variations éventuelles des paramètres au fil du temps; 3) de déterminer autant que possible les
causes de ces variations.  Certaines tendances peuvent toutefois être masquées par la variabilité naturelle liée aux
essences et aux lieux, la variabilité d’un arbre à l’autre et d’une partie à l’autre d’un même arbre, la variabilité d’une
saison à l’autre et la variabilité dans le cours d’une même saison.  En outre, des erreurs peuvent se produire durant la
préparation et l’analyse des échantillons.  Les méthodes décrites ci-après sont destinées à réduire les facteurs de
variabilité et d’erreur.

En bref, il s’agit d’échantillonner dans chaque parcelle 10 arbres de l’essence principale, ou, dans les
peuplements à essences multiples, 10 arbres des deux essences les plus abondantes; pour ce faire, on prélève des
feuilles de l’année dans la partie médiane ou supérieure du houppier vivant des arbres dominants ou codominants : ces
échantillons sont envoyés au laboratoire où ils sont séchés au four et soumis à diverses analyses chimiques.

Une première analyse est effectuée sans délai.  Les échantillons qui viennent d’être prélevés doivent être
analysés, en totalité ou en partie, en même temps que ceux qui ont été prélevés à intervalles de cinq ans.
Essentiellement, cette reprise de l’analyse présente les avantages suivants : 1) l’erreur méthodologique attribuable à la
dérive de l’appareil de prélèvement, etc., est réduite; 2) il est probable que de nouvelles méthodes ou de nouveaux
instruments rendront ces analyses plus utiles.  Les analyses sont faites dans les installations régionales ou centrales, et
les résultats doivent être rassemblés comme on l’indique ci-après.

Marche à suivre sur le terrain
1) Prélever un échantillon de feuillage sur 10 arbres hors parcelle numérotés, à la condition que le

prélèvement ne cause pas de véritable dommage aux arbres.  Si le prélèvement est trop dommageable,
utiliser des sujets représentatifs de la parcelle choisis au hasard hors de la parcelle.  Conserver les
échantillons séparément.

2) Pour les résineux et les feuillus, prélever des feuilles de l’année, entières et bien formées, de préférence
sur plusieurs brindilles situées sur les divers côtés de la partie vivante du houppier, depuis la zone
médiane jusque dans la zone supérieure (s’il est impossible d’atteindre ces zones, noter de quelle partie
provient l’échantillon).

3) Pour les résineux (autres que les mélèzes) prélever les échantillons pendant la dormance, de préférence
de la fin de septembre jusqu’au début de mai (selon le lieu), car c’est durant cette période que la
concentration des éléments est le plus stable.

4) Pour les feuillus et les mélèzes, prélever les échantillons durant la croissance, mais au moins 2
semaines avant que les feuilles ne changent de couleur, en automne (ce qui signifie qu’il faut faire
l’échantillonnage de la fin de juillet à la mi-août dans la plupart des cas).

5) La méthode de prélèvement (en grimpant aux arbres, depuis un hélicoptère, au moyen d’une perche
d’élagage ou au tir) varie selon les conditions des lieux, et plus particulièrement en fonction de facteurs
comme la hauteur de l’arbre.

6) Pour les résineux, couper au sécateur les feuilles et les ramilles de l’année pour les séparer des ramilles
et des feuilles plus anciennes et recueillir suffisamment de feuillage pour remplir à peu près à moitié
(en pressant bien) un sac en papier de 4,5 kg (9 cm × 16 cm × 35 cm).  Les échantillons peuvent être
prélevés sur des branches latérales.  Pour les feuillus, recueillir suffisamment de feuilles fraîches et
entières (limbe et pétiole) pour obtenir le même volume.  Faire en sorte que le feuillage coupé tombe
directement dans le sac pour réduire le plus possible la manipulation; fermer et agrafer le sac.
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7) Veiller à ce que chaque sac porte une étiquette fournissant les renseignements suivants :
i) numéro de la parcelle;
ii) essence;
iii) numéro de l’arbre (pour les arbres choisis au hasard, T001 à T010);
iv) emplacement (si l’échantillon est prélevé ailleurs que dans les zones médiane et supérieure du

houppier);
v) date de l’échantillonnage;
vi) observations supplémentaires (par exemple couleur anormale).

8) Autant que possible, au cours des 24 heures suivant le prélèvement, faire parvenir les échantillons au
laboratoire pour le séchage au four, sinon, les exposer à l’air jusqu’à ce qu’ils soient bien secs;
normalement il suffit pour ce faire de laisser les sacs ouverts, à un endroit sec et bien aéré, et de
retourner les échantillons régulièrement.

Préparation des échantillons
1) Faire sécher les échantillons dans leur sac en les plaçant au four à 70 °C, jusqu’à ce que leur poids soit

constant.  Dans la plupart des fours à air pulsé (dessicateurs), il faut normalement compter 24 heures
environ.

2) Après avoir enfilé des gants de caoutchouc, séparer les feuilles du bois ou de toute autre matière s’il y a
lieu (pour les feuillus, veiller à ce que les feuilles conservent leur pétiole).

3) Au broyeur de laboratoire, réduire l’échantillon sec jusqu’à ce qu’il passe dans un tamis à maille de 1
mm (ou maille 20); déposer de 15 à 30 g de l’échantillon broyé dans un contenant hermétique de 100
mL en plastique, en verre ou en tout autre matériau adéquat, et conserver à l’obscurité.  Veiller à ce que
le numéro de l’échantillon et les autres renseignements d’identification soient inscrits sous une forme
lisible et indélébile sur le contenant même, non sur le couvercle.

Analyses
1) Les analyses doivent être faites aux laboratoires régionaux ou aux installations centrales.  La première

analyse doit porter sur 10 ou 20 échantillons par parcelle.  Pour les évaluations ultérieures, on
analysera les nouveaux échantillons et ceux des prélèvements précédents, en totalité ou en partie.

2) Immédiatement avant l’analyse, faire de nouveau sécher les échantillons à 70 °C.
3) Pour chaque lot ou chaque groupe de 40 échantillons (le moins nombreux des deux), faire des épreuves

sur étalon et sur doubles et des essais à blanc avec les réactifs, y compris les solvants d’extraction.
4) La qualité des résultats des analyses est assurée au moyen de l’application permanente et complète du

Programme d’assurance qualité interlaboratoires du Service canadien des forêts.
5) Analyser les échantillons séchés pour déterminer les valeurs suivantes : total de l’azote (N) (mg/g),

total du P (mg/g), total du K (mg/g), total du Ca (mg/g), total du Mg (mg/g), total du S (mg/g), total du
Fe (mg/g) et total du Mn (mg/g).

6) D’autres analyses peuvent aussi être faites (si l’établissement régional préfère le faire) comme, par
exemple, le dosage de B, Zn, Cu, Mo, Na, Al, Pb, Ni et Cd.

7) Communiquer les résultats des analyses à la personne responsable de chaque établissement régional;
celui-ci se chargera d’en faire parvenir une copie à celui ou à celle qui coordonne les analyses (sol,
végétation) du DNARPA.

8) Conserver le reste des échantillons dans un lieu approprié à l’établissement régional pour des analyses
ultérieures, à moins que d’autres dispositions n’aient été prévues.
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Formulaire n° 12 - Analyse des carottes et des cernes

Cette évaluation, qui nécessite le prélèvement de carottes sur les arbres hors parcelle numérotés, se fait tous les cinq
ans.  Il faut prélever des carottes sur 10 arbres hors parcelle numérotés pour chacune des principales essences

poussant dans la parcelle.  Pour les évaluations ultérieures, les carottes seront prélevées sur les mêmes arbres.

La première fois qu’on prélève une carotte sur un arbre hors parcelle numéroté (au moment de l’établissement
de la parcelle), on n’en prend qu’une seule, à hauteur de poitrine, sur le côté de l’arbre orienté vers le nord.  Si la tige
présente des anomalies (par exemple compression, cicatrices, etc.) influant sur la croissance radiale normale à la
hauteur du prélèvement, pour éliminer les effets de l’anomalie, faire le prélèvement en un point plus élevé ou plus bas
de la tige ou à la même hauteur sur un autre côté.  Dans la colonne des remarques, noter tout changement apporté à
l’échantillonnage à cause d’anomalies de la tige.  Autant que possible, l’axe de la carotte doit être perpendiculaire au
fût, de façon que les cernes aient leur largeur réelle.  Dans la mesure du possible, cette première carotte doit pénétrer
jusqu’à la moelle.

La deuxième fois qu’on prélève une carotte (pour la première évaluation quinquennale), celle-ci doit également
pénétrer jusqu’à la moelle autant que possible.  Cette carotte est prélevée sur un autre côté que celui d’où provient la
première.  Les carottes prélevées par la suite (après 10 ans, 15 ans, etc.) sont prises sur le côté opposé ou encore en un
point plus élevé ou plus bas des points de prélèvement des carottes précédentes, selon ce qui est jugé le plus approprié.
À partir de la dixième année, il n’est pas nécessaire que les carottes atteignent la moelle, mais elles doivent
comprendre les dix dernières années de croissance.  Placer chaque carotte dans du carton ondulé et coller (avec de la
colle domestique «Lepage», par exemple), puis étiqueter et conserver au congélateur pour empêcher la contraction des
tissus.  Au lieu du carton, on peut utiliser des pailles en plastique.  Placer les échantillons provenant d’essences
différentes dans des contenants séparés pour éviter les erreurs.

Pour mesurer la largeur des cernes, utiliser autant que possible un instrument optique relié à un ordinateur.
Normalement avec ce genre de dispositif, on obtient un fichier ASCII de longueur fixe qu’on peut verser directement
dans la base de données du DNARPA, sans devoir retaper les données.  Le fichier ASCII doit fournir le numéro de la
parcelle, le numéro de l’arbre, l’essence, l’année de formation du dernier cerne et l’année de formation des autres
cernes (avec étiquette ou indication appropriée pour chaque cerne) ainsi que leur largeur.

Prélèvement facultatif

Prélever une carotte sur les arbres de la parcelle qui sont morts au cours des cinq années suivant le premier
prélèvement.  Pour l’année de la mort de l’arbre, inscrire «l’année du cerne le plus récent».
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Type d’évaluation
(colonnes 1 et 2) :

Numéro de la parcelle
(colonnes 3-5) :

Date de l’évaluation
(colonnes 20-25) :

Essence
(colonnes 33-35) :

Numéro de l’arbre
(colonnes 36-39) :

Localisation :

Mesures faites par :

Date des mesures :

Pénétration de la moelle :

Année de formation du
dernier cerne
(colonnes 40-43) :

Inscrire les deux chiffres du numéro de formulaire.  Exemple : 12 pour le formulaire n° 12
(Analyse des cernes).

Inscrire le chiffre identifiant la région et les deux chiffres du numéro de la parcelle.
Exemple : 305 veut dire 3 pour la Région du Québec, et 03 pour la parcelle n° 5.

Inscrire les six chiffres représentant l’année, le mois et le jour. Exemple : 950907 pour le 7
septembre 1995.

Inscrire le code normalisé du RIMA.  Exemple : 003 pour le sapin baumier.  Pour trouver le
code d’une essence donnée, se reporter à l’annexe 1.

Inscrire le code à quatre éléments correspondant.  Exemple, X008 pour l’arbre n° 8.

En quelques mots, situer la parcelle.

Inscrire les noms des personnes chargées de faire les mesures.

Inscrire les six chiffres représentant l’année, le mois et le jour. Exemple : 951123 pour le 23
novembre 1995.

Encercler le «O» si la carotte a pénétré dans la moelle, sinon, encercler le «N».

Inscrire l’année de la formation du cerne le plus extérieur.  Dans le cas des arbres vivants,
c’est l’année du prélèvement, si celui-ci est fait en automne ou au début de l’hiver, c’est-à-
dire, après la saison de croissance et avant la fin de l’année; si le prélèvement a été fait au
début du printemps, le cerne remonte à l’année précédente.  Inscrire les quatre chiffres de
l’année.

Il n’est pas nécessaire de remplir le corps du formulaire si la largeur des cernes est mesurée
au moyen d’un instrument informatisé et versée dans des fichiers ASCII de longueur fixe.
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Annexe 1.  Code des essences

Code Nom latin (scientifique) Nom vernaculaire

001 Abies spp. sapin
002 Abies amabilis (Dougl.) Forbes sapin gracieux
003 Abies balsamea (L.) Mill. sapin baumier
004 Abies balsamea var. phanerolepis Fern. sapin phanérolépide
005 Abies concolor (Gord. & Glend.) Lindl. sapin concolore
006 Abies grandis (Dougl.) Lindl. sapin grandissime
007 Abies lasiocarpa (Hook.) Nutt. sapin subalpin
100 Acer spp. érable
101 Acer circinatum Pursh érable circiné
114 Acer ginnala Maxim. érable ginnala
102 Acer glabrum var. douglasii (Hook.) Dipp. érable nain
103 Acer macrophyllum Pursh érable grandifolié
104 Acer negundo L. érable négundo
105 Acer negundo var. interius (Britt.) Sarg. érable à Giguère pubescent
106 Acer nigrum Michx. f. érable noir
107 Acer pensylvanicum L. érable de Pennsylvanie
108 Acer platanoides L. érable de Norvège
109 Acer pseudoplatanus L. érable sycomore
110 Acer rubrum L. érable rouge
111 Acer saccharinum L. érable argenté
112 Acer saccharum Marsh. érable à sucre
113 Acer spicatum Lam. érable à épis
120 Aesculus spp. marronnier
121 Aesculus carnea Hayne marronnier rouge
122 Aesculus hippocastanum marronnier d’Inde
126 Ailanthus spp. ailanthe
127 Ailanthus altissima (Mill.) Swingle ailanthe glanduleux
130 Alnus spp. aulne
131 Alnus crispa (Ait.) Pursh aulne crispé
132 Alnus glutinosa (L.) Gaertn. aulne glutineux
133 Alnus incana (L.) Moench aulne blanc
134 Alnus rhombifolia Nutt. aulne de la sierra
135 Alnus rubra Bong. aulne rouge
136 Alnus rugosa var. americana (Regel) Fern. aulne rugueux commun
137 Alnus serrulata (Ait.) Willd. aulne rugueux
138 Alnus sinuata (Regel) Rydb. aulne de Sitka
139 Alnus tenuifolia Nutt. aulne à feuilles minces
510 Amelanchier spp. amélanchier
511 Amelanchier alnifolia (Nutt.) Nutt. amélanchier alnifolié
512 Amelanchier canadensis (L.) Medic. amélanchier
150 Arbutus spp. arbousier
151 Arbutus menziesii Pursh arbousier madroño
535 Arctostaphylos spp. arctostaphyle
536 Arctostaphylos uva-ursi (L.) Spreng. arctostaphyle raisin-d’ours
341 Aronia arbutifolia (L.) Ell. aronie rouge
155 Asimina spp. asiminier
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Annexe 1. Code des essences (suite)

Code Nom latin (scientifique) Nom vernaculaire

156 Asimina triloba (L.) Dunal asiminier trilobé
010 Auracaria spp. Araucaria
490 Berberis spp. vinettier
491 Berberis thunbergii DC. vinettier de Thunberg
492 Berberis vulgaris L. vinettier commun
160 Betula spp. bouleau
166 Betula alleghaniensis Britton bouleau jaune
161 Betula borealis Spach bouleau boréal
162 Betula caerulea-grandis Blanch. bouleau bleu
163 Betula eastwoodae Sarg. bouleau du Yukon
164 Betula glandulosa Michx. bouleau glanduleux
165 Betula lenta L. bouleau flexible
167 Betula occidentalis Hook. bouleau fontinal
168 Betula papyrifera Marsh. bouleau à papier
169 Betula papyrifera  var. commutata (Reg.) Fern. bouleau à papier de l’Ouest
170 Betula papyrifera  var. cordifolia (Reg.) Fern. bouleau à feuilles cordées
171 Betula papyrifera  var. elobata (Fern.) Sarg. ...
172 Betula papyrifera  var. humilis (Reg.) Fern. & Raup ...
173 Betula papyrifera  var. macrostachya Fern. ...
174 Betula papyrifera  var. pensilis Fern. ...
175 Betula papyrifera  var. subcordata (Rydb.) Sarg. ...
176 Betula pendula Roth bouleau pleureur
177 Betula populifolia Marsh. bouleau gris
178 Betula pumila L. bouleau nain
180 Caragana spp. caragana
181 Caragana arborescens Lam. arbre aux pois
182 Caragana frutex K. Koch caragan frutescent
183 Caragana pygmaea DC. caragan pygmée
184 Caragana spinosa (L.) DC. ...
187 Carpinus spp. charme
188 Carpinus caroliniana Walt. charme de Caroline
190 Carya spp. caryer
191 Carya cordiformis (Wang.) K. Koch caryer cordiforme
192 Carya glabra (Mill.) Sweet caryer glabre
193 Carya laciniosa (Michx. f.) Loud. caryer lacinié
194 Carya ovalis var. borealis (Ashe) Sarg. ...
195 Carya ovalis var. odorata (Marsh.) Sarg. caryer à feuilles glanduleuses
196 Carya ovata (Mill.) K. Koch caryer ovale
197 Carya ovata var. fraxinifolia Sarg. caryer à feuilles de frêne
198 Carya tomentosa Nutt. caryer tomenteux
200 Castanea spp. châtaignier
201 Castanea dentata (Marsh.) Borkh. châtaignier d’Amérique
202 Catalpa spp. catalpa
203 Catalpa hybrida Spaeth catalpa hybride
204 Catalpa ovata G. Don catalpa ovale
205 Catalpa speciosa Warder catalpa remarquable
011 Cedrus spp. cèdre
012 Cedrus libani Loud. cèdre du Liban
206 Celtis spp. micocoulier
207 Celtis occidentalis L. micocoulier occidental
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Code Nom latin (scientifique) Nom vernaculaire

208 Cercis spp. gainier
209 Cercis canadensis L. gainier rouge
013 Chamaecyparis spp. chamaecyparis
014 Chamaecyparis nootkatensis (D. Don) Spach cyprès jaune
499 Chamaedaphne calyculata (L.) Moench cassandre calyculé
210 Cornus spp. cornouiller
211 Cornus acadiensis Fern. ...
212 Cornus alternifolia L. f. cornouiller alternifolié
213 Cornus drummondii C.A. Meyer cornouiller de Drummond
214 Cornus florida L. cornouiller fleuri
215 Cornus nuttallii Audubon cornouiller de Nuttall
216 Cornus rugosa Lam. cornouiller rugueux
217 Cornus stolonifera Michx. cornouiller stolonifère
220 Corylus spp. noisetier, coudrier
221 Corylus americana Walt. noisetier d’Amérique
224 Corylus avellana L. noisetier commun
222 Corylus californica K. Koch noisetier de Californie
223 Corylus cornuta Marsh. noisetier à long bec
580 Cotoneaster spp. cotonéastre
230 Crataegus spp. aubépine
231 Crataegus chrysocarpa Ashe aubépine dorée
232 Crataegus columbiana Howell aubépine occidentale
233 Crataegus douglasii Lindl. aubépine noire
018 Cupressus spp. cyprès
019 Cupressus macrocarpa Gord. cyprès de Monterey
480 Diervilla lonicera Mill. dièreville chèvrefeuille
575 Elaeagnus spp. chalef
576 Elaeagnus angustifolia L. olivier de Bohême
240 Fagus spp. hêtre
241 Fagus grandifolia Ehrh. hêtre à grandes feuilles
242 Fagus sylvatica L. hêtre européen
250 Fraxinus spp. frêne
251 Fraxinus americana L. frêne blanc
252 Fraxinus excelsior L. grand frêne
253 Fraxinus nigra Marsh. frêne noir
254 Fraxinus pennsylvanica Marsh. frêne rouge
255 Fraxinus pennsylvanica var. austini Fern. frêne d’Austin
256 Fraxinus pennsylvanica var. subintegerrima (Vahl) Fern. frêne vert
257 Fraxinus quadrangulata Michx. frêne bleu
260 Ginkgo biloba L. ginkgo bilobé
262 Gleditsia spp. févier
263 Gleditsia triacanthos L. févier épineux
264 Gymnocladus spp. chicot
265 Gymnocladus dioicus (L.) K. Koch chicot févier
266 Hamamelis spp. hamamélis
267 Hamamelis virginiana L. hamamélis de Virginie
270 Ilex spp. houx
271 Ilex aquifolium L. houx commun
272 Ilex glabra (L.) Gray hou glabre
273 Ilex verticillata (L.) Gray houx verticillé
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275 Juglans spp. noyer
276 Juglans cinerea L. noyer cendré
277 Juglans nigra L. noyer noir
020 Juniperus spp. genévrier
021 Juniperus communis L. genévrier commun
022 Juniperus communis var. depressa Pursh ...
023 Juniperus communis var. hibernica Gord. ...
024 Juniperus horizontalis Moench genévrier horizontal
025 Juniperus scopulorum Sarg. genévrier des Rocheuses
026 Juniperus virginiana L. genévrier rouge
027 Juniperus virginiana var. crebra Fern. et Grisc. ...
030 Larix spp. mélèze
031 Larix decidua Mill. mélèze d’Europe
032 Larix laricina (Du Roi) K. Koch mélèze laricin
033 Larix leptolepis (Sieb. and Zucc.) Gord. mélèze du Japon
034 Larix lyallii Parl. mélèze subalpin
035 Larix occidentalis Nutt. mélèze occidental
036 Larix siberica Ledeb. mélèze de Sibérie
570 Ledum spp. lédon
278 Liquidambar spp. liquidambar
279 Liquidambar styraciflua L. liquidambar styracifère
280 Liriodendron spp. tulipier
281 Liriodendron tulipifera L. tulipier d’Amérique
475 Lonicera spp. chèvrefeuille
476 Lonicera canadensis Bartr. chèvrefeuille du Canada
283 Maclura pomifera (Raf.) Schneid. oranger des osages
284 Magnolia spp. magnolia
285 Magnolia acuminata L. magnolia acuminé
340 Malus spp. pommier
342 Malus coronaria (L.) Mill. pommier odorant
343 Malus fusca (Raf.) Schneid. pommier du Pacifique
344 Malus glaucescens Rehd. ...
287 Morus spp. mûrier
288 Morus alba L. mûrier blanc d’Europe
289 Morus rubra L. mûrier rouge
290 Nemopanthus spp. némopanthe
291 Nemopanthus mucronata (L.) Trel. némopanthe mucroné
292 Nyssa spp. toupélo
293 Nyssa sylvatica Marsh. nyssa sylvestre
294 Ostrya spp. ostryer
295 Ostrya virginiana (Mill.) K. Koch ostryer de Virginie
040 Picea spp. épinette
041 Picea abies (L.) Karst épinette de Norvège
042 Picea engelmannii Parry épinette d’Engelmann
043 Picea glauca (Moench) Voss épinette blanche
044 Picea glauca var. albertiana (S. Brown) Sarg. épinette blanche de l’Ouest
045 Picea mariana (Mill.) B.S.P. épinette noire
046 Picea pungens Engelm. épinette du Colorado
047 Picea rubens Sarg. épinette rouge
048 Picea sitchensis (Bong.) Carr. épinette de Sitka
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050 Pinus spp. pin
051 Pinus albicaulis Engelm. pin albicaule
052 Pinus banksiana Lamb. pin gris
053 Pinus contorta var. contorta Dougl. pin tordu
054 Pinus contorta var. latifolia Engelm. pin tordu latifolié
055 Pinus flexilis James pin souple
056 Pinus monticola Dougl. pin argenté
057 Pinus mugo var. mughus Zenari pin mugo
058 Pinus nigra Arnold pin noir d’Autriche
065 Pinus peuce Griseb. pin des Balkans
066 Pinus pinaster Ait. pin maritime
059 Pinus ponderosa Laws. pin ponderosa
060 Pinus resinosa Ait. pin rouge
061 Pinus rigida Mill. pin rigide
062 Pinus strobus L. pin blanc
063 Pinus sylvestris L. pin sylvestre
064 Pinus thunbergii Parl. pin noir du Japon
296 Platanus spp. platane
297 Platanus acerifolia (Ait.) Willd. platane anglais
298 Platanus occidentalis L. platane occidental
300 Populus spp. peuplier
301 Populus ×acuminata Rydb. peuplier à feuilles de lance
302 Populus alba L. peuplier blanc
303 Populus angustifolia James peuplier angustifolié
304 Populus balsamifera L. peuplier baumier
305 Populus ×canadensis Moench peuplier du Canada
306 Populus candicans Ait. peuplier de l’Ontario
307 Populus deltoides Bartr. peuplier deltoïde
310 Populus deltoides var. occidentalis Rydb. peuplier de Sargent
308 Populus grandidentata Michx. peuplier à grandes dents
309 Populus nigra var. italica Muenchh. peuplier noir d’Italie
311 Populus tremuloides Michx. peuplier faux-tremble
312 Populus trichocarpa Torr. & Gray peuplier occidental
320 Prunus spp. cerisier et prunier
321 Prunus americana Marsh. prunier d’Amérique
520 Prunus amygdalus Batsch amandier
322 Prunus cerasifera Ehrh. prunier cerise
323 Prunus emarginata Dougl. cerisier amer
324 Prunus nigra Ait. prunier noir
521 Prunus padus var. commutata Dipp. ...
325 Prunus pennsylvanica L. f. cerisier de Pennsylvanie
326 Prunus serotina Ehrh. cerisier tardif
327 Prunus virginiana L. cerisier de Virginie
328 Prunus virginiana var. demissa (Nutt.) Torr. ...
329 Prunus virginiana var. melanocarpa (A. Nels.) Sarg. ...
070 Pseudotsuga spp. douglas
071 Pseudotsuga menziesii (Mirb.) Franco douglas taxifolié
072 Pseudotsuga menziesii var. glauca (Beissn.) Franco douglas vert
330 Ptelea spp. ptéléa
331 Ptelea trifoliata L. ptéléa trifolié
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350 Quercus spp. chêne
351 Quercus alba L. chêne blanc
352 Quercus bicolor Willd. chêne bicolore
354 Quercus coccinea Muenchh. chêne écarlate
355 Quercus ellipsoidalis E.J. Hill chêne des marais du Nord
356 Quercus garryana Dougl. chêne de Garry
357 Quercus macrocarpa Michx. chêne à gros fruits
359 Quercus muehlenbergii Engelm. chêne jaune
360 Quercus palustris Muenchh. chêne palustre
358 Quercus prinus L. chêne châtaignier
353 Quercus rubra L. chêne rouge
361 Quercus velutina Lam. chêne noir
370 Rhamnus spp. nerprun
371 Rhamnus alnifolius L’Hér. nerprun à feuilles d’aulne
372 Rhamnus cathartica L. nerprun cathartique
374 Rhamnus frangula L. nerprun bourdaine
373 Rhamnus purshiana DC. nerprun cascara
376 Rhododendron spp. rhododendron
377 Rhododendron maximum L. rhododendron géant
380 Rhus spp. sumac
381 Rhus glabra L. sumac glabre
382 Rhus typhina L. sumac vinaigrier
383 Rhus vernix L. sumac lustré
540 Ribes spp. gadellier et groseillier
390 Robinia spp. robinier
391 Robinia pseudoacacia L. robinier faux-acacia
392 Robinia viscosa Vent. robinier visqueux
560 Rosa spp. rosier
400 Salix spp. saule
401 Salix alaxensis (Anderss.) Cov. saule feutré
402 Salix alba L. saule blanc
403 Salix alba var. vitellina (L.) Stokes osier jaune
404 Salix amygdaloides Anderss. saule amygdaloïde
405 Salix babylonica L. saule pleureur
406 Salix bebbiana Sarg. saule de Bebb
407 Salix candida Flugge saule tomenteux
408 Salix caudata (Nutt.) Heller ...
409 Salix cordata Michx. saule à feuilles en cœur
410 Salix coulteri Anderss. ...
411 Salix discolor Muhl. saule discolore
412 Salix exigua Nutt. ...
413 Salix fragilis L. saule fragile
414 Salix hookeriana Barratt saule de Hooker
415 Salix interior Rowlee saule de l’Intérieur
416 Salix lasiandra Benth. saule du Pacifique
417 Salix lucida Muhl. saule brillant
418 Salix lutea Nutt. saule jaune
419 Salix mackenzieana (Hook.) Barratt saule du Mackenzie
420 Salix melanopsis Nutt. saule noirâtre
421 Salix nigra Marsh. saule noir
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422 Salix pentandra L. saule laurier
423 Salix pseudomonticola Ball saule à mélanchier
424 Salix purpurea L. saule pourpre
425 Salix pyrifolia Anderss. saule à feuilles de poirier
426 Salix scouleriana Barratt saule de Scouler
427 Salix sericea Marsh. saule soyeux
428 Salix sessilifolia Nutt. saule à feuilles sessiles
429 Salix sitchensis Sanson saule de Sitka
430 Salix vestita Pursh ...
440 Sambucus spp. sureau
441 Sambucus canadensis L. sureau du Canada
442 Sambucus glauca Nutt. sureau bleu
443 Sambucus pubens Michx. sureau pubescent
446 Sassafras spp. sassafras
447 Sassafras albidum (Nutt.) Nees sassafras officinal
448 Sassafras albidum  var. molle (Raf.) Fern. ...
080 Sequoia spp. séquoia
495 Shepherdia spp. shepherdie
496 Shepherdia argentea Nutt. shepherdie argentée
497 Shepherdia canadensis (L.) Nutt. sherpherdie du Canada
345 Sorbus americana Marsh. sorbier d’Amérique
346 Sorbus aucuparia L. sorbier des oiseaux
347 Sorbus decora (Sarg.) Schneid. sorbier monticole
348 Sorbus occidentalis (S. Wats.) Greene sorbier de l’Ouest
349 Sorbus sitchensis Roem. sorbier de Sitka
500 Spiraea spp. spirée
530 Syringa spp. lilas
531 Syringa vulgaris L. lilas vulgaire
082 Taxus spp. if
083 Taxus brevifolia Nutt. if occidental
084 Taxus canadensis Marsh. if du Canada
085 Thuja spp. thuya
086 Thuja occidentalis L. thuya occidental
087 Thuja plicata Donn thuya géant
450 Tilia spp. tilleul
451 Tilia americana L. tilleul d’Amérique
452 Tilia cordata Mill. tilleul à petites feuilles
453 Tilia platyphyllos Scop. tilleul de Hollande
090 Tsuga spp. pruche
091 Tsuga canadensis (L.) Carr pruche du Canada
092 Tsuga heterophylla (Raf.) Sarg. pruche occidentale
093 Tsuga mertensiana (Bong.) Carr. pruche subalpine
460 Ulmus spp. orme
461 Ulmus americana L. orme d’Amérique
462 Ulmus glabra Huds. orme de montagne
463 Ulmus montana Stokes ...
468 Ulmus parvifolia Jacq. orme de Chine
464 Ulmus procera Salisb. orme champêtre
465 Ulmus pumila L. orme de Sibérie
466 Ulmus rubra Muhl. orme rouge
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Annexe 1. Code des essences (suite et fin)

Code Nom latin (scientifique) Nom vernaculaire

467 Ulmus thomasii Sarg. orme liège
481 Virburnum spp. viorne
483 Viburnum cassinoides L. viorne cassinoïde
482 Viburnum lentago L. viorne lentago
484 Viburnum trilobum Marsh. viorne trilobée
801 Couverture vivante, espèces diverses
802 Arbustes, espèces diverses
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CODES À UTILISER DANS LE FORMULAIRE N° 4 (ANNUEL)

État des arbres (41 et 42)

Feuillus

10 = Feuillage complet, partie extérieure du houppier sans
dommage visible

20 = Feuillage clairsemé, de couleur anormale, sans branches ni
rameaux morts

30 = Aucune branche morte, rameaux nus occupant jusqu’à 5 %
du houppier

35 = Aucune branche morte, rameaux nus occupant plus de 6 %
du houppier

40 = Branches et rameaux morts occupant jusqu’à 15 % du
houppier

45 = Branches et rameaux morts occupant de 16 à 25 % du
houppier

50 = Branches et rameaux morts occupant de 26 à 37 % du
houppier

55 = Branches et rameaux morts occupant de 38 à 50 % du
houppier

60 = Branches et rameaux morts occupant de 51 à 75 % du
houppier

65 = Branches et rameaux morts occupant 76 % ou plus du
houppier

70 = Plus de 50 % du houppier mort, branches adventives
seulement, habituellement à la base du houppier

08 = Arbre mort depuis la dernière évaluation; préciser la cause
dans la rubrique «Remarques»

09 = Arbre mort; noter les changements physiques s’il y a
lieu : arbre tombé, enlevé

Résineux

01 = Aucune défoliation
02 = Disparition du feuillage de l’année seulement.  Défoliation

de moins de 25 %
03 = Disparition du feuillage de l’année et d’une partie du

feuillage plus ancien.  Défoliation totale de moins de 25 %
04 = Défoliation de 25 à 50 %
05 = Défoliation de 51 à 75 %
06 = Défoliation de 76 à 90 %
07 = Défoliation de plus de 90 %
08 = Arbre mort depuis la dernière évaluation; préciser la cause

dans la rubrique «Remarques»
09 = Arbre mort; noter les changements physiques s’il y a lieu :

arbre tombé, enlevé

Colonnes 42U, 42M, 42L - Dommages au houppier (résineux)

Évaluer l’ensemble des dommages, et non uniquement la défoliation,
dans les tiers supérieur (U), médian (M)) et inférieur (L) du houppier.

Le houppier mesurant moins de 3 m est évalué en bloc : noter le résultat
dans la colonne 42U.  Pour les feuillus, tracer une ligne des colonnes
42U à 42L.

0 = aucun dommage visible
T = 1 - 5 % (traces)
1 = 6 - 15 %
2 = 16 - 25 %
3 = 26 - 35 %
4 = 36 - 45 %
5 = 46 - 55 %
6 = 56 - 65 %
7 = 66 - 75 %
8 = 76 - 85 %
9 = 86 - 100 %
- = Impossible de voir les dommages

Longueur de la cime nue (43 et 44)

Estimer au 0,5 m près la longueur de la cime nue pour les résineux et le
dépérissement terminal pour les feuillus et inscrire le résultat comme un
nombre à deux chiffres; exemple : 15 pour 1,5 m.  Si la longueur de la cime
nue dépasse 9,5 m, inscrire 99.

Conservation des aiguilles (45)

Caractéristique définie comme l’année de formation de l’entre-nœud le plus
ancien ayant conservé au moins 25 % de ses aiguilles.

Noter l’âge de la pousse la plus ancienne ayant conservé au moins 25 % de
ses aiguilles en attribuant aux pousses de l’année l’âge 0, aux pousses de
l’année précédente, l’âge 1, ... aux pousses de 5 ans ou plus, l’âge 5.

Tracer une ligne dans les colonnes correspondant aux feuillus, mélèzes,
thuyas et chamaecyparis.

Dommages causés par les tempêtes (46)

Ne tenir compte que des nouveaux dégâts observés depuis la dernière
évaluation.  Noter les dommages les plus graves s’il y a plus d’un type.

0 = Aucun nouveau dommage
1 = Feuillage endommagé
2 = Rameaux vivants cassés
3 = Branche(s) vivante(s), en plus de la branche maîtresse

cassée(s)
4 = Rameau(x) vivant(s) cassé(s) ou présentant une (de)

profonde(s) crevasse(s)
5 = Partie vivante de la tige principale cassée ou présentant

une (de) profonde(s) crevasse(s)
8 = Autre, préciser dans la rubrique «Remarques»
9 = Sans objet

Défoliation de l’année (47)

Feuillage de l’année seulement

0 = Aucune défoliation
T = 1 - 5 % (traces)
1 = 6 - 15 %
2 = 16 - 25 %
3 = 26 - 35 %
4 = 36 - 45 %
5 = 46 - 55 %
6 = 56 - 65 %
7 = 66 - 75 %
8 = 76 - 85 %
9 = 86 - 100 %

Dommages foliaires d’origine abiotique (48-51)

00 = Feuillage vert (normal) : aucun signe d’origine abiotique
indéterminée

85 = Chlorotique (vert jaune)
86 = Jaune (feuillage de l’année)
87 = Jaune chlorotique (vieux feuillage) (évaluation des arbres

seulement)
88 = Moucheté (mouchetures jaunes, brunes ou rouges)
89 = Pointe ou pourtour de couleur anormale (jaune, brun ou

rouge)
90 = Bandes sur toutes les aiguilles des faisceaux examinés
91 = Bandes sur certaines des aiguilles des faisceaux examinés
92 = Tacheté - feuilles présentant des zones nécrosées
93 = Couleur anormale entre les nervures
94 = Feuille complètement rouge ou brune
95 = Aiguilles d’un même faisceau ayant toutes la pointe morte

et cassée au même endroit
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96 = Feuilles de pousses ou de branches entières rouges ou
brunes

99 = Autre (préciser dans la rubrique «Remarques»)

Importance des dommages (65)

Proportion du feuillage présentant les signes notés aux colonnes
48-51.

0 = Aucune partie atteinte
T = 1 - 5 % (traces)
1 = 6 - 15 %
2 = 16 - 25 %
3 = 26 - 35 %
4 = 36 - 45 %
5 = 46 - 55 %
6 = 56 - 65 %
7 = 66 - 75 %
8 = 76 - 85 %
9 = 86 - 100 %

Production de graines (cônes) (56)

Estimer la production de chaque arbre d’essence dominante ou
codominante.

0 = Aucun cône, aucune graine
1 = Très faible
2 = Faible
3 = Moyenne
4 = Forte
- = Sans objet

Ravageurs forestiers
Insectes du feuillage (57)

Identifier et signaler l’insecte le plus nuisible s’il y en a plus d’un.
0 = Aucun insecte à signaler
1 = Défoliateurs (tordeuse des bourgeons de l’épinette, livrée

des forêts)
2 = Enrouleuses, mineuses, squeletteuses
3 = Insectes tisseurs de tentes ou bâtisseurs de nids (tenthrèdes

et diprions)
4 = Mineuses des bourgeons et des pousses
5 = Insectes galligènes (phytopte vésiculaire de l’érable)
6 = Insectes suceurs (pucerons)
8 = Autre - préciser à la rubrique «Remarques»

Importance des dommages causés au feuillage par les insectes (58) et
les maladies (60) (Proportion totale du feuillage atteinte)

0 = Aucun dommage visible
T = 1 - 5 % (traces)
1 = 6 - 15 %
2 = 16 - 25 %
3 = 26 - 35 %
4 = 36 - 45 %
5 = 46 - 55 %
6 = 56 - 65 %
7 = 66 - 75 %
8 = 76 - 85 %
9 = 86 - 100 %

Maladies du feuillage (59)

Identifier et signaler la maladie la plus dommageable s’il y en a plus
d’une.

0 = Aucune maladie à signaler
1 = Rouille des feuilles, des aiguilles
2 = Chute des aiguilles
3 = Dépérissement des feuilles, des aiguilles
4 = Tache des feuilles
5 = Anthracnose

6 = Cloques sur les feuilles
7 = Dommages physiques (vent, grêle, gel)
8 = Autre - préciser dans la rubrique «Remarques»

Insectes des tissus ligneux (61)

Identifier et signaler l’insecte le plus important.

0 = Aucun insecte à signaler
1 = Insectes suceurs (pucerons, cochenilles)
2 = Insectes galligènes (charançon gallicole du pin)
3 = Insectes perceurs de pousses (charançon du pin blanc)
4 = Scolytes de l’écorce
5 = Insectes perceurs du bois (longicorne)
6 = Insectes des racines et du collet
8 = Autre - préciser dans la rubrique «Remarques»

Parties atteintes par les insectes des tissus ligneux (66)
les maladies (68) et les autres agents (71)

S’il y a plus d’un ravageur, signaler le plus important.

0 = Aucun dommage visible
1 = Tige du houppier - tronc principal dans le houppier
2 = Partie supérieure du fût
3 = Partie inférieure du fût
4 = Racines (exposées) et souche (jusqu’à 25 cm de hauteur)
5 = Tige entière - y compris les parties décrites de 1 à 3
6 = Branches et rameaux - autres que la tige principale
7 = Pousses et bourgeons - de l’année seulement
8 = Houppier entier - y compris les parties décrites en 6 et 7
9 =  Autre - préciser dans la rubrique «Remarques»

Maladies des tissus ligneux (63)

S’il y a plus d’une maladie, signaler la plus importante.

0 = Aucune maladie à signaler
1 = Rouille de la tige et des branches
2 = Chancre de la tige (Hypoxylon sp.)
4 = Chancres des rameaux et des branches
5 = Balais de sorcière, faux gui
6 = Pourriture de la tige (champignons)
7 = Pourridié
8 = Autre - préciser dans la rubrique «Remarques»

Autres agents nuisibles (70)

Agents autres que les insectes et les champignons

0 = Aucun agent à signaler
1 = Animal
2 = Neige
3 = Glace
4 = Grêle
5 = Vent
6 = Gel
7 = Agent mécanique (fouet)
8 = Autre - préciser dans la rubrique «Remarques»

Importance des dommages causés par d’autres agents (72)

0 = Aucun dommage visible
T = 1 - 5 % (traces)
1 = 6 - 15 %
2 = 16 - 25 %
3 = 26 - 35 %
4 = 36 - 45 %
5 = 46 - 55 %
6 = 56 - 65 %
7 = 66 - 75 %
8 = 76 - 85 %

9 = 86 - 100 %
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